
PAS DE LIBERTÉ EN YOUGOSLAVIE
L'ACTUALITÉ

L'affaire Djillas vient de rebondir
en Yougoslavie. Cet ancien ministre
de Tito avait déjà défrayé la chroni-
que, il y a une année, quand il pu-
blia dans la « Borba », l'organe offi -
ciel du parti communiste yougoslave,
une série d'articles où il mettait en
cause la bureaucratie du régime. Ces
articles firent scandale et leur publi-
cation d'Ut être interrompue. L'au-
teur fut déféré aux instances du parti,
destitué de ses fonctions et contraint
de procéder à une «autocritique»,
selon les pures méthodes soviétiques.
Ce qui prouva que si la Yougoslavie
avait rompu avec le Kremlin en poli-
tique extérieure, elle restait soumise
à l'initérieur à un rigoureuse dictatu-
re communiste.

Un seul collègue de Djilas prit son
parti au comité central, le professeur
Dedjer , « biographe » de Tito. Car le
maréchal yougoslave a ses thurifé-
raires officiels comme Staline... ou
le Roi-Soleil avaient les leurs. Seule-
ment, les historiographes du règne
de Louis XIV s'appelaient Racine et
Boileau.

On était sans nouvelles des deux
récalcitrants, quand subitement, à
la fin de l'année dernière, ils firent
de nouveau parler d'eux. Djilas a
accordé une interview au « New-
York Times » et Dedjer lui a fait
écho aussitôt Le point de vue des
deux opposants n'est plus tout à
fait le même que celui qu 'ils expri-
maient il y a douze mois. Il ne
s'agit plus seulement de corriger le
régime titiste dans ses abus (bu-
reaucratiques) ; il s'agit de le modi-
fier dans ses fondements.

Djilas estime en effet l'heure ve-
nue en Yougoslavie d'en finir avec
le parti unique. A côté du parti
communiste actuel, dénommé d'ail-
leurs alliance communiste (car Bel-
grade entend maintenir la fiction que
diverses tendances peuvent coexis-
ter dans les organes officiels du ré-
gime), il conviendrait d'en créer un
second, dit socialiste démocratique,
sur le modèle des partis socialistes
ou " travaillistes existant dans les
pays de l'Ouest.

Une première question se pose.
Pourquoi Djilas a-t-il soutenu sa
thèse dans un organe américain ?
C'est assurément, et la suite l'a
prouvé, que la liberté d'opinion et
de pensée n'existe pas en Yougosla-
vie, malgré ce que le régime titiste
cherche à faire accroire. Quant au
fond, cette thèse apparaît absurde.
Un système bi-parti pour être vala-
ble doit supposer, comme en Grande-
Bretagne par exemple, que des con-
ceptions opposées de l'homme, de son
rôle dans l'Etat ou du rôle de l'Etat
vis-à-vis de l'homme, puissent s'af-

fronter en toute liberté. A quoi cela
rime-t-il de créer deux partis socia-
listes, l'un modéré, l'autre extré-
miste ? Et où d'autres courants de
pensée trouveraient-ils leur place
dans pareil système ?

Mais l'on ne saurait ici discuter
des idées de Djilas. Ce qui importe,
c'est que sa velléité de non-confor-
misme a été aussitôt contrecarrée par
le pouvoir avec une violence encore
plus grande qu 'il y a un an. Lui et
Dedjer ont été inculpés de « propos
injurieux envers l'Etat ». Le second
s'est vu privé de sa qualité de mem-
bre du comité central où il siégeait
encore. Tous deux ont été exclus de
l'Association des journalistes yougo-
slaves. Fait plus marquant encore :
le vice-président Kardelj, qui rem-
place Tito pendant la durée de son
absence, a déclaré que des individus
comme Djilas et Dedjer étaient tout
juste bons à se faire cracher à la
face. Voilà qui est d'un excellent
style stalinien ou hitlérien !

Il est vrai que, de Calcutta, parve-
nait une déclaration modérée du mi-
nistre des affaires étrangères, M. Pa-
povitch, qui accompagne le maréchal
Tito dans son voyage en Asie et qui
affirma que cette affaire devait être
minimisée. Ce sont les puissances
étrangères, ajouta-t-il, qui essaient
de faire « une montagne d'une tau-
pinière ». Faut-il déduire de cette
déclaration que le dictateur se ré-
serve le droit de trancher l'affaire
à son retour et qu 'il trouve, dès
maintenant, que son vice-président
a été un peu fort à l'égard des deux
« rebelles » ?

Quoiqu 'il en soit, on remarquera
que Tito cherche toujours à lou-
voyer en politique extérieure. D'une
part, son séjour aux Indes le prou-
ve (à défaut des récentes tentatives
de rapprochement russo-yougoslave
qu'on a pu déceler ces derniers
mois), il ne craint pas d'opter pour
une politique dite de « troisième
force » dont le résultat le plus clair
est dé contrecarrer les efforts occi-
dentaux dans le monde. D'autre
part, "parce qu 'il a besoin de l'Ouest
au point de vue économique et mili-
taire, le maréchal yougoslave feint
de se montrer plus modéré que ses
séides à l'égard des mouvements
non-conformistes qui tentent de se
faire jour dans son pays.

Mais on remarquera surtout
qu 'une telle modération n'est qu 'un
article d'exportation et que, pour ce
qui est de la consommation interne,
Djilas et Dedjer l'apprennent de
nouveau à leurs dépens, la dictature
à la sauce communiste reste l'uni-
que produit dont doive se contenter
la Yougoslavie.

René BRAICHET.

L'ancien président Jacobo Arbenz
originaire de Gross-Andelfingen

pourrait « retrouver » la nationalité suisse
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
L'arrivée en Suisse die l'ancien prési-

dent diu Guaitemailav Jacobo Arbenz, a
donn é lieu à diverses rumeurs, répan-
dues en partioul 1er par la radio étran-
gère. Ainsi, sielon um poste français,
Benne aurait annoncé officiellement,
mercredi déjà , que l'hôte de Zermatt
avait demandé la nationalité suisse. Or,
aucune diémarche n'a été faite à cette flin ,
ni directement, ni pair personne inter-
posée.

Les autorités fédérales n'ont dtonc pas
à se déterminer, il n'existe pas pou r
elles de « cas Arbenz », jusqu'à présent
du moins.

Cela' n 'empêche point qu'on se préoc-
cupe de savoir si, oui ou non, le chef
d'Etat exilé a conservé sa nationaliste
suisse, si, uin jouir ou l'autre, il pourrait
en réclamer le bénéfice.

On mous permettra donc de rappeler
certaines dispositions die la loi sur l'ac-
quisition et la pert e de la nationalité
suisse qui semblent répondre à cette
question.

La législation suisse
sur la nationalité

Cette, loi , en vigueur depuis deux ans
environ, maintient le principe selon le-
quel la nationalité suisse se transmet de
père en fil s, même lorsqu'un enfant naît
à l'étranger et qu'en vertu du « jus soli »,
fl acquiert automatiquement la nationa-
lité du pays de sa naissance. Nous avons
alors die ces doubles nationaux qui res-
tent souvent des éléments fort actifs
des colonies suisses à l'étranger.

Toutefois, le Suisse qui se trouve dans
cette situation peut se libérer de la na-
tionalité acquise par filiation, si, à l'âge
de vingt ans au moins et restant établi
k l'étranger, il en fa it 1a demande ex-
presse. Il ne garde plus alors que la na-
tionalité acquise par diroit de naissance.

M. Arbenz pxouvera-t-il
qu'il est resté Zuricois ?

Selon les renseignements que l'on ten-
te d'obtenir à Berne, il ne semble pas
que M. Jacobo Arbenz ait jamais de-
mandé de se ' libérer ». En bonne logi-
que et jusqu'à preuve du contraire, il
resterait  donc, comme son père, origi-
naire de Gros 1 \nde.lfingep rl -ins le can-
ton de 2/urich . Toutefois , sa nationalité

suisse ne lui serait automatiquement re-
connue que s'il existait encore la preu-
ve officielle qu'il a toujours été consi-
déré comme ressortissant d'une commu-
ne suisse, si l'on trouvait, par exemple,
une inscription dans les registres mu-
nicipaux. Si cette preuve d'office de-
meure introuvable, il appartient alors à
l'intéressé de justifier son diroit en pro-
duisant un acte attestan t sa fi l iation .

Précisons que la nouvelle loi remet au
canton dont le droit de cité est en cause
le soin die procéder aux véirificaitioius
nécessaires et de statuer, en première
instance, en cas de doute sur la natio-
nalité d'une personne. Cette décision
peut alors être l'objet d'un recours de
droit administratif au Tr ibunail fédéral.

On peut être Suisse
et chef d'un Etat étranger

Je rappelerai encore que le départe-
ment die justice et police avait prévu,

dans le premier projet soumis à te com-
mission d'experts à la fin de l'été 1951,
une disposition selon laquelle la natio-
nalité suisse pouvait être retirée à un
double national, non seulement si sa
conduite portait une atteint e grave aux
intérêts et au bon renom de la Suisse
— oe qui a été maintenu — mais en-
core si, par son activité à l'étranger, il
avait montré clairement sai décision de
ne plus se lier qu'à sa. nouvelle patrie,

De toute évidence, unie telle condition
aurait pu s'appliquer à un homme de-
venu chef de l'Etat du pays où il est né.
Mais les experts unanimes s'opposèrent
à ce texte, de sorte que les sentiments
manifestés à l'égard de la « nouvelle p&-
trie » et qui conduisirent M. Jacobo Ar-
benz aux honneurs les plus élevés, mais
aussi les plus périlleux, nie peuvent être
retenus contre lui s'il montre l'intention
de réclamer le bénéfice de te nationalité
suisse.

G. P.

M. Arbenz et sa famille se promènent à Zermatt. A la gauche du, président,
sa fille Annabella, âgée de 15 ans. En face de lui , sa femme et ses deux

cadets, Jacobo et Leonore.

et la France a refusé d'amener le drapeau tricolore
sur le Fezzan

Ce refus n'est pourtant que provisoire
Notre correspondant de Paris

mous téléphonie :
Soucieux de ne pas s'exposer à

une critique parlementaire qui n'au-
rait pas manqué de se manifester si,
faisant droit à la requête libyenn e,
il avait accepté l'évacuation immè-

Une garnison française
de 400 hommes

occupe le Fezzan
Rappelon s que le royaume de

Libye, qui comprend la Tripolitaine,
la Cyrénaïque et le Fezzan, a été
proclamé indépendant , sur recom-
mandation de l'O.N.U., le 24 décem-
bre 1951.

Le territoire dn Fezzan est occupé
par une garnison française d'environ
400 hommes. C'est un territoire dé-
sertique, où n 'existen t que quelques
oasis. La population du Fezza n, com-
posée d>e nomades, varie entre 30
et 50 mille âmes.

La France, qui contribue pour 295
millions de francs français au bud-
get du jeune Etat libyen, a fourni
dans le Fezzan un gros effort, sur-
tout en matière sanitaire, en luttant
contre les maladies du désert. Les
experts français ont également re-
constitué le cheptel camelin et bo-
vin, décimé pendant la guerre de
1939-1945.

Le Fezza n a été « libéré » de l'oc-
cupation italienne par les colonnes
de celui qui n 'était alors que le colo-
nel Leclerc.

diate du Fezzan par les troupes f r a n -
çaises, M. Pierre Mendès-France a
fait  preuve d'une fermeté inattendue
dans la né gociation menée, cette .se-
maine, à Paris, avec le ministre des

affaires étrangères du gouvernement
de Tripoli.

La thèse libyenne a été rejelèe , et
tout en exprimant son désir d'un
accord général , le gouvernement
français a refusé d'amener le dra-
peau tricolore sur un territoire où il
flotte depuis 1943.

Refusé aujourd'hui,
accordé demain !

La négo ciation n'en est pais pour
autant interrompue, et un communi-
qué o f f i c i e l  a pris soin de préciser
qu'elle reprendra prochainement à
Tripoli. Bien entendu, l'issue de ce
conflit dip lomatique mineur ne sau-
rait faire aucun doute , et il est cer-
tain que tout ce qui a été re fusé  hier
sera accordé demain.

Pourquoi donc avoir l'air de mar-
chander une concessi-on qui, obliga-
toirement , _ sieina donnée dans l'ave-
nir ? La réponse est f a cile à donner,
et l' explication réside dans le carac-
tère préoccupant de la situation en
A f r i que du Nord.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Les pourparlers franco-libyens
ont été interrompus

M. Eisenhower insiste sur lu volonté uméricuine
de riposter ù toute ugression

d'une munière « fulgurante et décisive »

Dans le message sur l'« état de l'Union » qu'il a lu hier devant le Congrès

WASHINGTON , 6 (A. F. P.). — Devant
les deux chambres du Congrès des
Etats-Unis, le président Eisenhower a lu
hier son message sur l'«état de l'Union » .
Le message déf init d'abord < te nature
véritable de la lutte qui se déroule dans
le monde » . Ce n'est pas, dit- il, un con-
flit de théor ies économiques, die formes
die gouvernement ou une rivalité en
pu i ssance miil i'baire : « C'est 1a nature
même de l'homme qui est en jeu ».

L'homme est-il un être d'essence di-
vine ou doit-il être considéré seulement
comme un Instrument de l'Etat , tel est
le con fl it fondamental, dit en substance
le président qui estime qu'au cours de
l'année écoulée « des progrès ont été
accomplis qui justifient l'espérance en
une paix con t inue et en le succès fina l
de la liberté et de te justice dans le
monde » .

Les nations libres
sont plus f ortes

Le chef de l'Etat américain ajoute :
Les nations libres sont plus fortes col-

lectivement qu 'à un autre moment des
récentes années. Elles ont forgé de nou-
veaux liens d'unité, tout comme les na-
tions du continent américain lors des
conférences historiques de Caracas et de
Rio ont serré les rangs contre l'Impé-
rialisme communiste et ont renforcé leurs
liens économiques.

Le président Eisenhower évoque en ce
sens les récents accords entre la Tur-
quie et le Pakistan « qui ont jeté la
base du renforcement du Moyen-Orient» .
II rappelle les accords, anglo-égyptien,
Halo-yougoslave, anglo-iranien interve-
nus avec « l'appu i compréheinisif des
Etats-Unis ». Il rappelle également l'al-
liance conclue entre la Grèce, la Tur-
quie et te Yougoslavie « quis a accru la
sécurité en Méditerranée ».

Le présid ent en vient ensuite à l'Eu-
rope occidentale. Il évoque en ces ter-
mes les accords de Paris :

Il apparaît enfin probable que la dé-
fense de l'Occident comprendra une Alle-
magne libre et démocratique participant
sur un pied d'égalité aux conseils de
l'Alliance atlantique.

Le chef d'Etat déclare ensuite crue le
pacte de sécurité du sud-est asiatiqu e
conclu à Manille en septembre dernier
et les autres pactes conclus par les
Etats-Unis dans te zone du Pacifique
« constituent un avertissement solennel
que, dans l'avenir, l'agression militaire
et te subversion menées contre les
nations libres d'Asie se heurteront à
une riposte unie ».

i « Aujourd 'hui, le monde
est en paix »

Le présiden t complète son exposé de
l'évolution récente de 1a situation inter-
nationale par la constatation suivante :

Aujourd'hui, le monde est en paix.
Cette paix , 11 est vrai est Instable, mais
toute l'humanité trouve des raisons d'es-

pérer dans le simple fait que, depuis un
temps appréciable, 11 ne s'est pas trouvé
sur terre de champ de bataille majeur
et actif. Ce fait nous Incite à, travailler
d'autant plus ardemment avec d'autres
nations pour le bien-être, la liberté et la
dignité de chaque homme sur terre ».

Comment f aire f ace
au danger soviétique

Le président des Etats-Unis consacre
ensuite son message à la menace du
communisme soviétique et aux mesures
dest inées à y parer.

Les machines militaires massives du
bloc sovléto-communlste, dit-il, créent
toujours un malaise mondial. Nous som-
mes tous conscients de ce que les com-
munistes soviétiques continuent de ta-
bler sur la force militaire. Nous savons
la puissance de leur armée : nous cons-
tatons leur résistance actuelle à une
limitation réaliste des armements et nous
voyons qu 'ils poursuivent leurs efforts
visant à dominer ou à intimider les na-
tions libres de leur périphérie.

•
(Lire la suite en dernières

dépêches)

tt.'\L,r., b. — i.es services ae tramwavs
bâlois célèbrent cette année le fiome an-
niversaire de leur création. Depuis le
commencement de l'année, les trams cir-
culent tout enrubannés ct ornementés ;
chaque automotrice et chaque trolleybus
a été doté d'un nom Inscrit au flanc
droit de la voiture. Tandis que les auto-
motrices ont été baptisées de noms de
monuments historiques, les autobus por-
tent le nom de nouveaux types d'avions
et de planètes.

Les Bâlois peuvent prendre
le trolley « Winkelried »
ou le tramway nommé

« Vénus »

LITTERATURE
ET TOTALITARISME
Les écrivains russes sont em émoi.

Il paraît que leur littérature ne
vaut pas grand-chose : pour Cholo-
khov, elle est un « courant d'oeu-
vres pâles et médiocres ». Mais
s'ils consentaient à considérer le
passé, ils découvriraient bien vite
que la cause de cette médiocrité
me doit pas être recherchée en eux ,
mais bien dams le régime.

11 est em effet uime loi gèneraile
et qui ne souffre pas d'exception :
un régime totalitaire me permet pas
l'éalosiom d'urne œuvre vraiment
durable.

Le fascisme et l'hitlérisme n ont
rien inspiré. Il en fut de même du
régime niaipoiléoin.iein tamt qu'il dura,
et les deux grands écrivains de
cette époque, Mme de Staël et Cha-
teaubriand , furent les adversaires
de Napoléon. Certes, celui-ci se rem-
daiit parfaitement compte de ila sté-
rilité des écrivains qui lui étaient
dévoués, mais, loin de vouloir em
chercher la cause réelle dams le
mamque de liberté, il écrivit dam s
une de ses lettres, cette phrase
ahurissante :

« On se plaint qu'il n'y ait pas de
littérature sons mon règne : c'est la
faute du ministre de l'intérietlur. »

/ŝ  /-«̂  /W

Sans doute, aux époques d'op-
piressiom, an parvient'' parfois à ex-
primer oe que l'on pense réelle-
ment grâce au procédé de l'« aillu-

sionisme ». On cite des écrivains
du passé, mais chacun comprend
qu 'il! s'agit du présent . Ainsi, pen-
dant l'occupation aililemainde, les
journaux grecs citaient les textes
des classi ques die l'antiquité célé-
brant la liberté, et certes ils n'avaient
que l'embarras du choix. La cen-
sure aillentamde ne pouvait tout de
même pas s'offrir le ridicule de
censurer des passages d'Hérodote ou
d'Eschyle...

Auparavant déjà Chateaubriand,
au moment de l'entrevue de Tilsit,
au moment où Napolépm était à
l'apogée de sa puissance, écrivit
son fameux article du « Mercure »
qui coirnimieinçalt ainsi — et c'est um
des plius beaux passages de la litté-
rature française — : « Lorsque, dams
le si'lenioe de l'abjection , l'on n'en-
tend plus ret entir que la chaine de
l'esclave et la voix du délateur ';
lorsque tout tremble devant le ty-
ram et qu'il est aussi dangereux
d'encour ir sa faveur que de mériter
sa disgrâce, l'historien paraît char-
gé de , la vengeance des peuples.
C'est em vain que Nérom prospère,
Tacit e est déjà né dams l'empire.
Il croît im.con.nu auprès des cen-
dres de Germainicus et déjà iFintè-

' gre Providence a livré à uin emfamt
obscur la gloire du maître diu
monde. »

Georges MÊAUTIS.

(Lire la suite en 4me page)

Devant la machine à fabriquer l'hiver
les habitants de Tokio apprennent le ski

Les habitants de Tokio ont découvert l'art de la « planche magique » : le
ski. Dans le fameux stade»'Karakuen , à Tokio , ils ont installé une machine

(à gauche) qui produit des tonnes de neige.

FLORENCE, 5. — Voulant mettre fin
à ses Jours, Mme Genoveffa Franceschlnl ,
septuagénaire, de Bagno DI Ripoll , s'était
jetée par la fenêtre du quatrième étage.
Deux passants, avec beaucoup de sang-
froid , se précipitèrent et reçurent dans
leurs bras la désespérée qui s'en tira avec
une légère fouloure au pied droit.

Elle se jette par la fenêtre
et tombe dans les bras

de deux passants

Quand un richissime nabab fait naufra ge
et joue les Robinson Crusoé

Une mésaventure peu banale vient
d'arriver aux passagers d'un yacht
qui ont dû jouer toute une nuit les
Robinson Grusoe sur un îlot, à quel-
ques milles marins de Cannes.

Le yacht « Canidaw », long de 25
mètres et jaugeant 80 tonneaux, quit-
tait le port de Cannes pour une pro-
menade en mer. U y avait à bord son
propriétaire, M. Emile Bernheim, qui
possède une chaîne de grands maga-
sins à Bruxelles, sa femme et des
amis français et belges. L'équipage
comprenait le capitaine Bara , de Can-
nes, et trois marins. En tout, onze
personnes.

Le yacht, arrivé à Monaco à 16 h.
30, mettait  le cap ensuite sur Cannes ,
où son re tour  é ta i t  prévu à 22 heu-
res. Mais à. 21 h. 30, le bateau heur-

tait un récif à fleur d'eau , à proximi-
té de l'île de Lérins. Aussitôt deux
canots de sauvetage ayant été mis à
la mer, les passagers y montaient.
Mais les embarcations chavirèrent.

Aidés de leurs ceintures de sauve-
tage, les passagers et l'équipage pu-
rent gagner les rochers de l'îlot de la
Tradelière, où ils lancèrent des fu-
sées que personne ne vit.

Ils passèrent la nuit sur leur île,
mouillés et grelottants, et ce n 'est
que le lendemain qu 'ils furent aper-
çus par uni chasseur d'oursins qui
donna l'alerte.

Les naufragés ont été recueillis par
une vedette, et ramenés à Cannes.
Quant au yacht, assuré pour 20 mil-
lions de fr. français, il a été englouti
pai les flots.



RÉTROSPECTIVE BÉROCHALE
De notre correspondant de Saint-

Aubin :
Il peut être intéressant , au moment

où s'efface une année , de se remémo-
rer les faits saillants qui ont marqué
notre vie publique , d'autant plus que
certains d' entre eux laisseront un
souvenir durable dans l'espri t de nos
concitoyens.

Il convient de rappeler d'abord les
travaux d'édilité qui , sans avoir mo-
difié par trop la physionomie de nos
villages, y laissent une empreinte
certaine.

Citon s d'abord la création de la
double voie de Bevaix à Gorgier-
Saint-Aubin , avec son corollaire , très
intéressant pour les localités de Gor-
gier et de Saint-Aubin , à savoir la
construction d' un passage sous-voies
permettant un accès direct à la gare
aux habitants des quartier s situés au
nord de la ligne du chemin de fer , à
la limite des deux communes.

L'inauguration du débarcadère de
Saint-Aubin ensuite , a rempli d'aise
non seulement les pionniers qui ,
depuis des décennies, avaient ten-
du leurs efforts vers la réalisation
de ce projet (qui paraissait à d'au-
cuns une utopie), mais aussi toute la
population de notre commune , qui
peut, maintenant , jouir des services
de la Compagnie de navigation sans
être obligée de risquer l'écrasement
en suivant la route si fréquentée qui
mène à Chez-le-Bart.

Ce fut enfin la suppression du pas-
sage à niveau de Vaumarcus , si tris-
tement célèbre , par la création d'une
chaussée adaptée aux nécessités de
la circulation routière moderne et
dont l'inauguration , le 29 novembre
dernier , suscita les commentaires
élogieux de la presse de la Suisse
romande.

L'an passé vit aussi la mise en
chantier de travaux importants des-
tinés à l' alimentation en eau potable
du village de Vaumarcus. Ces tra-
vaux , s'ils ne sont pas entièrement
achevés au moment où nous écrivons
ces lignes , touchent cependant vers
leur fin.

/ /̂  ̂̂
Sur le plan économique , l'année

écoulée , sans avoir connu l'essor des
années précédentes , laissera pourtant
un bon souvenir.

Nos industries ont presque toutes
travaillé en plein , quoi qu 'un certain
ralentissement ait été observé dans
l'une ou l'autre d' entre elles ' sans
toutefois que le chômage se soit fait
fortement sentir , puisque l'autorité
communale de Saint-Aubin , en 1954,
a contrôlé vingt-neuf chômeurs par-
tiels seulement.

ij

Du côté de la terre , par contre , la
satisfaction est plutôt mitigée. Si les
céréales , les pommes de terre et les
betteraves ont donné de belles récol-
tes en général , les agriculteurs des
Prises n'ont pu faire leurs moissons
par un temps favorable , et leurs cé-
réales ayant germé ont subi une forte
dépréciation.

La vigne, en revanche, n'a pas
rendu ce qu 'au printemps on aurait
pu attendre d'elle. Les conditions
atmosphériques d'un été détestable
n'ont pas permis au raisi n de se dé-
velopper normalement et ce n 'est que
grâce à un mois d'octobre splendide
qu'il a été possible de faire des ven-
danges qui , si elles omt laissé forte-
ment à désirer sous le rapport de la
quantité , ont au moins permis d'en-
caver un moût d'excellente qualité.

Les propriétaires de vergers , eux ,
ont été nettement déshérités. Les
fruits à noyaux , la cerise en particu-
lier, gloire de notre Béroche , ont
pourri avant d'atteindre leur matu-
rité. Seuls les fruits à pépins ont
donné à leurs propriétaires la joie
d'une bell e récolte.

Il convien t de mentionner sous
cette rubrique , la création , le 11 fé-
vrier dernier , à Gorgier , d'une caisse
Raiffeisen pour la Béroche. Souhai-
tons aux promoteurs de cette institu-
tion , le succès qu 'a remporté , dans les

! milieux ruraux de toute la Suisse,
cette caisse de crédit mutuel.

/^ r*s s*.

Comme bien d'autres localités du
canton , Saint-Aubin-Sauges s'est vu
dans l'obligation d'ouvrir une nou-
velle classe primaire par suite de
l'augmentation du nombre des élèves
de nos deux villages. C'est ici le lieu
de rappeler que les autorités commu-
nales et scolaires ont eu le très grand
plaisir de fêter les 25 ans d'ensei-
gnement d'une de nos institutrices,
Mlle S. Descœudres.

L'école secondaire de la paroisse ,
qui avait fait suite à l'école de pa-
roisse créée par l'acte de donation
des biens paroissiaux par l'abbaye de
Saint-Maurice , vieill e donc de plu-
sieurs siècles , n 'est plus. La paroisse
ne pouvant plus suffire , par ses biens
propres, à l'enseignement exigé par
les programmes actuels, s'est vue
dans la pénible obligation de prier
les communes de prendre cet ensei -
gnement à leur charge. Depuis le ler
janvier 1954 , l'écol e secondaire est
une écol e intercommunale.

Encore une tradition qui se perd .
Ce n 'est sans doute pas la dernière.

Les finances de la paroisse ont été
mises à rude épreuve ces dernières
années. Nous ne citerons que l'instal-
lation de deux nouvelles cloches dans
la tour de l'église, puis la rénovation
de nos orgues, don t l'inauguration ,
fixée au 27 juin écoulé, permit au
peuple des fidèles de se rendre comp-
te des magnifiques résultats obtenus
par cette mise en état.

/ "t/ /in .-v

Parmi les multiples faits qui ont
marqué durant l'année défunte  la vie
bérochale , signalons les noces d'or de

Le nouveau débarcadère de Saint-Aubin , construit et inauguré en 1954.
(Photo C'astellanl , Neuchâtel)

MM. et Mmes Eugène Clottu-Wengi et
Théod ore Millier -Michel ; le morcel-
lement du domaine du Cbàtelet que
beaucoup de nos concitoyens avaient
pris, peu à peu , l'habitude d'en consi-
dérer les grèves comme leur bien ;
La pêche miraculeuse de MM. Chouet
père et fils , qui prirent le 11 jui n 510
livres de bondclles (rien de marseil-
lais dans cette pèche) .
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Parmi les nombreuses manifesta-
tions organisées par nos multiples so-
ciétés locales (soirées , loto , concours
de tous genres) , il sied de signaler
plus particulièrement le Salon béro-
chal qui ouvre tradi tionnellement ses
portes au seuil du printemps. Il revê-
tait cette année une particulière im-
portance puisqu'il était  placé sous le
signe du souvenir, présentant une di-
zaine d'œuvres du regretté peintre
Aimé Barraud qui entouraient des jtoiles d'artistes connus , encadrés eux- '•.
mêmes par nos peintres régionaux.
Nous signalerons en patriculier des <
peintures de Charles Barraud , Albert
Locca , Denise Barraud , Maurice Ro-
ber t les sculptures sur fer de Rob.
Jacot-Guillarmod , et tant d'autres que
nous ne pourrions tous citer.

La Société des conférences , elle
non plus , n'est pas restée inactive.
Elle a présenté à notre public bon
nombre de conférenciers qui ont
traité avec une égale maîtri se de tous
les sujets moraux , sociaux et politi-
ques qui s'imposent actuellement aux
humains.

Somme toute , 1954 fut une année
faste pour la Béroche. Souhaitons que
1955 suive le sillon tracé par sa de-
vancière.

Le recensement dans nos communes
SAVAGNIER

(c) Selon le recensement effectué en dé-
cembre , la population compte 502 ha-
bitants contre 486 en 1953 ; augmenta-
tion 16 unités.

La population se répartit comme suit :
208 mariés, 34 veufs ou divorcés et 260
célibataires. Profession : 24 horlogers , 58
agriculteurs , 105 sont de professions di-
verses. Il y a 93 propriétaires d'immeu-
bles et 71 personnes sont assurées con-
tre le chômage ; 490 personnes professent
la religion protestante, 12 sont catholi-
ques. Il y a 405 Neuchâtelois (211 mas-
culins et 194 féminins) 92 Suisses d' au-
tres cantons (51 masculins et 41 fémi-
nins et 5 étrangers (4 masculins et 1
féminin).

VALANGIN
(c) Le recenisOTn.emt de décembre a donné,
pour notre villUage, les ch iffres suivants :
414 halbirtiainibs contre 435 en 1053 ; 201 sont
martes, 29 veufs, veuves OU divorcés et
184 oéiliba.tj aiiires ; 183 Vatanglmols sont des
Neuichâ.fceil'OlB, 201 des Suisses d'autres can-
tons et 30 des étrangers.

Pour ce qui! comeeme la conifeeeion, on
dènomitura 348 protestante (373 en 1953) et
88 catholiques (62). Peur la profeiSEton, 11
y a 29 horlogers, 24 agrloui'.teurs tandis
que 141 personnes exercent dias professions
diverses

Les propriétaiiires d'iimimetib'les sont aiu
nombre de 60.

AUVERNIER
(c) Le recensement au 31 décembre 1954
donne les renseignements suivants : po-
pulation totale au 31 décembre 1954.
1102 ; au 31 décembre 1953, 1111, d'où
une diminution de 9 habitants. Etat
civil : personnes mariées , 502 ; veufs ou
divorcés 91 ; célibataires 509. Religion :
protestants, 827 ; catholiques romains ,
266 ; catholique chrétien . 1 ; autres reli-
gions , 8. Origine : Neuchâtelois , 238 ;
Neuchâteloises . 292 ; Confédérés. 231 ;
Confédérées, 244 ; étrangers. 55 ; étrangè-
res, 42. Professions : horlogers (Neuchâ-
telois), 3;  horlogers (Confédérés) . 5 ;
agriculteurs (Neuchâtelois) 31 ; agricul-
teurs (Confédérés) 24 ; professions diver-
ses (Neuchâtelois), 141 ; professions di-
verses (Confédérés), 121 ; apprentis, 12.
Il y a 155 propriétaires d'immeubles, 142
personnes assurées contre le chômage et
324 chefs de ménage.

SAINT- BLAISE
(c) Le dernier recensement communal
a fait constater un total de 1934 habi-
tants à fin 1954 , soit une augmenta-
tion de 43 unités. Il y a 1099 personnes
du sexe féminin , et 835 de l'autre. Sur
ce nombre, 768 sont Neuchâtelois , 842
des Suisses d'autres cantons et 334 étran-
gers. Leur état civil se répartit entre :
803 mariés , 153 veufs ou divorcés et 978
célibataires pour assurer l'avenir !

On a recensé 548 ménages. Les pro-

fessions, selon la rubrique officielle se
rangent sous trois catégories : 4 horlo-
gers, 18 agriculteurs et 782 personnes
de professions diverses. Il y a en outre
25 apprentis et 249 employés et ou-
vriers sont assurés contre le chômage !

Les propriétaires d'immeubles sont au
nombre de 231. Enfin , du point de vue
confessionnel , on constate que 1466 ha-
bitants sont protestants; 447 catholiques,
7 Israélites et 15 personnes se rangent
dans les « divers » ou déclarant n 'avoir
pas de religion .

Dernière Information : 35 personnes
sont nées en 1935, et fêteront cette
année leur majorité !

CORCELLES
CORMONDRECHE

Le nombre d'habitants à fin décembre
1954 était de 2295 , et à fin 1953 de
2276 , d'où une augmentation de 19.

Il y a 1090 mariés , 231 veufs ou di-
vorcés , 974 célibataires, 787 chefs de
ménage.

Dans les professions, on dénombre
20 horlogers neuchâtelois, 13 non neu-
châtelois ; 9 agriculteurs neuchâtelois,
5 non neuchâtelois ; 385 divers neuchâ-
telois, 385 non neuchâtelois ; 4 appren-
tis , 10 chefs d'établissements soumis à
la protection des ouvrières.

On compte 21 personnes nées en 1935,
296 propriétaires d'immeubles et 340
assurés contre le chômage.

Au point de vue religion , il y a 2012
protestants, 265 catholiques romains , 7
catholiques chrétiens et 11 sans confes-
sion.

Concernant l'origine , 11 y a 584 Neu-
châtelois masculins, 660 féminins , 467
Suisses non neuchâtelois masculins, 539
non neuchâtelois féminins , 20 étrangers
masculins, 25 étrangers féminins.

FENIN-VILARS-SAULES
(c) Oetite opération annniuelCe donne les
teiuflltate ol-aiprès : 244 personnes (268 en
1853) haibiiten't ies 55 irnanembles recensés
et 81 chefs die ménage en ont la res.pon-
sablUOtié. Les Neuohâteilols sont aiu nom-
bre d'e 175, dont 100 sont origimaires de
la oomimiuine, lies Ooniféidiàréa d'aïU'tces can-
tons 64 et les étrangère 5 ; 1,16 sont ma-
rtels, 16 vemifs ou dilvoroés et lilO oélilba-
taàires.

Brofessilionmeiliieimeinit partant , on comp-
te 8 hortogeirs, 34 agrtra'Jteiuirs et 77 per-
sonnes occupées à des emplois divers. On
note 230 protestants, 12 oaittoll iquœ et 2
sous diivens et sans conifesiion.

Deux haibl'bamts omit plus de nouante
ans. Il s'agit de Mme Sentira Lontrnin'ler,
niée en 1857, et de Mille Lina Balmer, niée
en 1B64.

LES HAUTS-GENEVEYS
(c) Voici les chiffres concernant le re-
censement cantonal de la population :

Nombre total des personnes 473 habi-
tants (471 en 1953). Etat clvU : mariés
227 , veufs et divorcés 36, célibatai res
210 , chefs de ménage 163. Professions :
horlogers neuchâtelois 51, non neuchâ-
telois 37 ; agriculteurs neuchâtelois 10,
non neuchâtelois 13 ; professions diver-
ses, neuchâtelois 54, non neuchâtelois
59 ; apprentis 7, chefs d'établissements
15. Personnes nées en 1935 8, proprié-
taires d'immeubles 58, assurés contre le
chômage 121. Religion : protestants 370,
catholiques romains 87, catholiques chré-
tiens 1, divers ou sans confession 15.
Origine : Neuchâtelois, masculins 114,
Neuchâtelois, féminins 114, non-Neuchâ-
telois , masculins 115, non-Neuchâtelols
féminins 125, étrangers, masculins 3,

¦ étrangers, féminins 2.

L'année 1954 à la Chaux-de-Fonds
De notre correspondant de ta

Chaux-de-Fonds :
L'année qui a pri s fin a été mar-

quée par différent s événements
chaux-rie-fonmiers, dont le ivouvenir
s'estompe déjà dans des mémoires.
Les j ours s'écoulent si rapidement
qu 'on a peine à croire qu 'une année
puisse étire le théâtre de tant de faits
divers, les uns douloureux , les au-
tres si marquants dans la d estinée
d'une ville.

1954 débuta pair un violent incen-
die qui éclata le 4 jan vier à la rue
de l'Hôteil-de-Vilile , au cours duquel
un immeuble fut consumé pair les
flammes . Durant les travaux de sau-
vetage, un agent de la police local e,
M. Raoul Jeamnet, âgé de 33 ams,
trouva la mort , victime de son de-
voir.

Quelques mois plus taird , dam s la

nuit du 24 avril , un nouvel incendie
prit naissance dams les combles de
l'immeuble Léopold-Robert 18 b. Le
feu se propagea .rapidement et l'on
eut à déplorer le décès de quatre
clochards qui périrent dams les flam-
mes. Cette tragédie due à leur im-
prudence, soinleva de vifs commen-
taires et fit apparaître le danger que
constitue le voisinage de malh eu-
reux vivant en marge de la société.

/ .̂ ̂  ̂
Le 8 février , Mlle Berthe Pfem-

ninger (Magali Hello), écrivain et
ancien professeur au gymnase , dé-
cède après urne lom.gue maladie , à
l'âge de 62 ams. Douée d'une belle
sensibilité, d'une culture puisée
aux meilleures sources, Magali Hello
enrichit les lettres jurassiennes de
sorn brillant talent.

A te même date , M. André Mar-
chand , juge d'instru ction , s'en allait ,
à l'âge de 57 ams. Le Grand Conseil
choisit son successeur en la .person-
ne de M. Pierre Wyss, avocat .

Au mois d'avril, Mlle Estelle Ro-
bert-Tissot, domiciliée à la rue
Xuma-Droz, reçut des mains du pré-
fet des Montagnes le traditionnel
fauteuil offert par le Conseil d'Etat,
à l'occasion de son entrée dams son
centième anniversaire. La vénérable
aïeule , alerte et enjouée le jour de sa
fête , s'éteignit cependant paisible-
ment le 18 août. ¦

Le F.-C. Chaux-de-Fonds , qui
compt e 60 ams d' existence , a marqué
cette date en devenant champion
suisse et en gagnant em même temps
la coupe suisse. Une foule immense
ass ista aux réceptions organisées
pou r fêter ces brillants résu ltats du
football -ohaux-rie-fommiier. La posi-
tio n fa vora.ble qu 'occupe le ohib a
valu â sa première équipe l'hon-
neur d'être invi tée  à accomplir un
voyage de qua tr e semaines en Amé-
rique du .Sud. Le départ pour cette
prestigieuse ra.ndom.nee a eu lieu le
3 janvier 1955.

Le 25 juin , pair une magnifi que
journée ensoleillée, .les autorités
procédèrent à l'inauguration de la
piscine dont le coût s'élève à 2 mil-
lions 300 ,060 francs y compris la
patinoire artificielle. Cett e belle
réalisation , attendue depuis de lom-
gues aminées, conquit immédiate-
ment le public. Le résultat acquis
dépasse toutes les espérances. Cha-
que journée de beau temps vit
aff luer  plusieurs milliers de bai-
gneurs.  ̂̂  ̂

L'été pluvieux qui sévit n'empê-
cha nul lement  la ville de la Chaux-
de-Fonds d'accueillir ses visiteurs.
La Société suisse de sauvetage pro-
céda à des démonstrations à la pis-
cine , les typograp hes, les maîtres
imprimeurs, les peintres, scuplteurs
et architectes y tinrent leur con-
grès. Le 4 juillet , la fête cantonale
de la Croix-Bleu e att i ra un millier
de partiel pamts. La journée romam-
de organisée par les fou rriers obtint
également un grand succès.

Le 18 août , une imposante mani-
festation se déroula sur la place de
la gare , en présence de six mille
personnes, pour protester contre
l'augmentation des tarifs douaniers
sur l'horlogerie, ordonnée par le
président des Etats-Unis.

Le ralentissement qui s'est pro-
duit dans cette importante branche
de l'activité avait semé de l'inquié-
tude dams -les milieux horlogers.;.A. la
fin de l'année, cependant ,-la- repri-
se des affa ires semble démontrer
que la menace parait moins sé-
rieuse qu 'on ne le redoutait.
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Au mois d'octobre, le Bureau du
contrôle ries matières d'or et d'ar-
gent fêta son bicentenaire en fai-
sant don à la commune d'une fon-
taine qui orne le jardin de la gare.
Cette importante association a con-
sacré urne partie rie ses bénéfices
à des oeuvres d'utilit é publi que qui
ont contribué au développement de
la villle. Il y a cent ans déjà , elle
joua un rôle important dams le dé-
veloppement de l'in struction publi-
que.

Sorn président , M. Maurice Favre,
en même temps conservateur ries
musées d'horlogerie et d'histoire, a
été nommé, par le Conseil général,
bourgeois d'honneur pour son désin-
téressement et son dévouement à la
chose publique.

Enfin , il y a quelques jours, l'inau-
guration de la chapelle catholique
romaine, à la rue Jacob-Brandt, mit
un terme à l'année dans une atmos-
phère fraternelle. Les cloches des
trois temples protestants sonnèrent
pour annoncer cet événement , signe
de bienveillance et rie tolérance en-
tre habitants ri'une même ville.

C H R O N I Q U E  R A D I O P H O N I Q U E
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Genre piams tique mineur , sans

doute , que les performances du p ia-
no mécanique de Monsie ur Aristi-
de (17 décembre) . Cependant , elles
amusèrent et même , elles purent
émouvoir les auditeurs p our qui ,
autrefois , vers les beaux 1900 , cette
musique naïve et ambulante était
l' une des joies, en même temps
qu 'elle était , durant des mois , l'uni-
que bruit des rues tranquilles !

« Ce que je veux , disait Bernstein ,
c'est qu 'on voie les cœurs. » Certes ,
son théâtre a répondu à ce vœu.
Mais voir les cœurs , dans les p ièces
de Bernstein , c 'est assister à des
violences, à des brutalités masculi-
nes , à d' odieux calculs féminins ,
enrobés de doweur dangereuse el
de savante dup licité. C' est bien ce
<iui s 'est produit , le 19 décembre ,
quand Radio-Paris nous a o f f e r t ,
en hommage au grand dramaturg e,
p lusieurs scènes de « Samson » , du
« Secret » et de i« Espoir » , dans
une distribution fo r t  brillante : G.
Dorziat , Madeleine Renaud , V. Fran-
cen , Claude Daup hin et le grand
Bernard Blier.

Les messages d'hommes de bonne
volonté nous sont parvenus au soir
de Noël ; ils étaient inédits et nous

vinrent de personnalités de premier
p lan : Jules Romains , Supervielle ,
André Siegfried , Ernest Ansermet ,
Hermann Geiger , Denis de Rouge-
mont , Gilbert Cesbron , René Payot ,
l'abbé Pierre. Les arrangements et
entre-deux musicaux étaient de
Pierre Second , sur les orgues de la
cathédrale de Saint-Pierre. Cette
belle gerbe de pensées et de ré-
f lexions , rassemblée en f i n  d'année ,
témoignait d'un grand soin , de la
part des sélectionneurs , en même
temps que des idéaux , des préoccu-
pations et des activités fécondes ,
de ceux que l'on interrogea. Pour
être galant , nous dirons qu 'une ou
deux femmes de bonne volonté —
il n'en doit pas manquer , de par
le monde — auraient dû f igure r
dans la liste des as du sexe f ort,
pour lui apporter une aimable va-
riété , ce sera , esp érons-le , pour la
prochaine fois.. .

S*. ** î .

Un jeu de la N ativité , tiré d' un
mgstère du 13me siècle , et traduit
en français par le pas teur Ph. Che-
rix de notre ville , nous procura
une belle soirée , le 25 décembre.
L'O. R., des chœurs de f i l let tes
et de garçons de Genève , tout ce
monde p lacé sous la direction de
Roger Vuataz , auteur de la musi-
que de ce jeu , el de nombreux pe r-
sonnages bibliques coïldboreren.
à ce bel ouvrage. Nous n'avons pas
eu le texte original sous les ye ux— le texte allemand — de sorte
que nous ne pouvons dire si le
traducteur a été seulement f idè le  ou
s'il a adapté, ici et là, les proses de
jadis au goût d'aujourd 'hui. Nous
pensons qu 'il en alla ainsi , car
nombre de passages étaient certes
p lus modernes, de p hraséolog ie, que
moyenâgeux.

Ce n'était pas une erreur, au de-
meurant, car l'oreille des gens de
1954 , accoutumés au langage de
leur temps , aura sans doute assi-
milé p lus comp lètement ces récits
variés et d 'heureuse venue. Il y
avait souvent même une séduisante
poésie dans ces textes , et touchante ,
ce à quoi l 'Annonciation, par exem-
ple , l'Arrivée à Bethléem, la Crèche ,
se prêtaient intimement. La musique
de Vuataz , for t  bien exécutée , était ,
à notre goût , quel que peu monoto-
ne , de tonalités trop pe u variées.
C 'était voulu, sans doute , mais l'au-
diteur éprouvait trop souvent l'im-
pression d'entendre les mêmes mé-
lodies et harmonisations.

^* ̂ / ^
Avec cette onctuosité , cette am-

p leur de jeu , cette émotion conte-
nue , qui lui sont prop res, Edwin
Fischer était le solis te d' un concert
donné le 29 décembre en mémoire
de Fnrtwàngler. C 'était dans le ma-
gni f ique concerto N o 5 de Beetho-
ven que se produisait notre grand
compatriote, avec son autorité et sa
puissance bien connues. Après quoi
Ton entendit deux paa es du Cré pus-
cule des dieux, de Wagner , jouées
par l'Orchestre p hilharmonique de
Vienne , dirigé par l 'illustre dispa-
ru. Beau et poignant régal , qui au-
ra ému nombre des admirateurs du
chef d' orchestre dé fun t .

Jolie « soirée chez Gilles » le 30
décembre , jolies chansons d 'Albert
Urfer , causerie sp irituelle , sur fond
musical , de Gilles , en belle forme ,
et amusante « blague », d' un prix
littéraire imaginaire, interviewé
par des gens éperdus d'enthousias-
me, trouvant merveilleuses les ba-
nalités les p lus p lates et divins les
passages les pl us ineptes d'un récit
« crevant ». L 'on a pu rire de la
bonne manière !
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Nous pensons que, selon les cir-
constances, et si vraies qu 'elles
puissent devenir, certaines anticipa-
tions pourraient attendre un peu
d'être répandues sur le monde (et
sur les sans-f i l is tes ) .  Le 31 décem-
bre , l'A.T.S., à la suite de messages
d' espoir et précédant d'autres sa-
ints jogeux , nous annonça que le
seigneur de Formose déclare qu 'une
guerre atomique p eut éclater à tout
moment en 1955... Cette nouvelle
était f o r t  importune — «improper» ,
disent les Anglais —¦ en une veil-
lée de Saint-Sylvestre. Nous l'avons
trouvée dép lacée. Le sens de l' op-
portunité est un don qui n'est pas
accordé à tout le monde, a'nsi
qu'on put le voir n cette n-- "- ;on.

LE PÈRE SOHEIL.

Littérature
et totalitarisme

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Napoléon ne fut pas dupe. H me-
naça de « faire sabrer Chateau-
briand sur les marches des Tuile-
ries », se contenta cependant de
.retirer la patente du « Mercure »
qui appartenait à Chateaubriand,
interdisant «dansa l'expression d'une
pensée libre.

*** *̂  .̂ /
Mais, en Russie, ce n 'est pas seu-

lement le totalitarisme qui empêche
la création d' œuvres rie valeur. C'est
aussi la lutte antireligieuse et, à cet
égard , il convient de signaler un
excellent article d'un étudiant neu-
châtelois ,.Michel Huguenin , rentrant
de Russie « déçu d'être déçu » et
montrant ce qu 'est l'intensité de la
lutte contre la religion et ce que
deviennent les égl ises. Cet article,
paru dams le dernier « Bulletin »
rie l'Université de Neuchàteil , mé-
rite d'être lu et répandu.

De fait , il tombe sous le sens que
le « matérialisme dialectique » amè-
ne fatalement la mort de toute vé-
rit able littérature. Une œuvre de
génie supposv un « climat » reli-
gieux. Le destin sanglant des Atri-
des, l'amour de Dante pour Béatrice,
les aventures de Faust refusant de
dire à un instant de sa vie « de-
meure encore , tu es si beau », tout
cela suppose un arrière-plan reli-
gieux , mais quelle inspiration un
écrivain pourra-t-il tirer d'un trac-
teu r ou du stal-'K "' r,nvisime ? Poser
la question c'est la r ésoudre.

Georges MïiAu iIS.

IREEILETS ©E LA VEE ÏÏDÏÏJ PAYS

Grande vente spéciale de TËË̂
III' viande de veau Ĵà

Rôti 500 gr. 3.40 - 3.70 «S|
y£££} Rognonnade 500 gr. 4.10 - jj

RagOÛt 500 gr. 2.90 S' If
$££& Escalopes 100 gr. 1.30 Ê j s

Côtelettes 100 gr. —.85 ÉF' 'W

Radiateur

Appareils à partir
de Fr.

85.— à 495.—
selon puissance. En
vente chez votre
électricien ou Inter-
therra S. A., Zurich.
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ĵ /y *̂"̂  ^̂ ^̂ ¦î -̂ Bjflg^^̂  ^̂ feralfly

/̂ — _

X/fte saveur p our les j ours f roids!
x J

AVANTAGEUX

Ragoût
de volaille

Fr. 3.— le K kg.

LEHNHERR
frères

ifff S^̂ ^"  o Té,, (038) 57914 H

I
I ..._, , Après ces grands repas

de fête, la

Boucherie - charcuterie

LEUENBERGER
vous conseille un excellent

pot-au-feu
savoureux et tendre
de bœuf ler choix

A cette occasion et pour cette
semaine au prix de Fr. 2.80

à Fr. 3.10 le demi-kilo

TÉL. 5 21 20

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la cheve-
lure ^ comme un lavage. La boîte pour
dix applications : Fr. 2.—. Envoi et
vente par le dépôt : Pharmacie CART,

rue de l'Hôpital, Neuchâtel.

jj Radi\̂M&M%o If
-*cM V0US " n'*'e ^ 'a Télévision grâce à son Bffi

îjs abonnement d'essai I|?
£Sfl Pour fr. 60.-, vous jouirez tout un mois des avan- K&
SJW tages qu'apporte un meuble combiné LORENZ 17 Ira
&S (installation comprise). Sans obligation , mais avec Sfil
)$SB déduction dos primes cn cas d'achat. B5;
«S, Radio Steiner SA Berne Ef

Notre assortiment en S

\POISS ONS\
1 DU LAC ET DE MER 1
[ . )  Perches ¦ Bondelles - Palées
I et filets

Truites du lac et de rivière
Saumon - Soles et filets

Cabillaud - Turbot
Colin entier et en tranches

Filets de carrelet
Filets de dorsch et filets de

j dorsch panés - Merlans
Harengs - Morue salée

Moules
AU MAGASIN 1

LEHNHERR l
GROS FRÈRES DÉTAIL I

Trésor 4 Tél. 5 30 92 §j
On porte à domicile - Expédition au dehors ¥i

V IVENT LES VA CANCES
~-" i D L,/\ IN v> i l  EL i3 !

.««MÉteikù. i

JB^̂  *& Equipez-vous à notre rayon spécialisé !

JE*' M WINDJACK ou ANORAK

W '*ïm^mÊ imperméable, en lourde popeline, colo-
<j ĵat 

11 <3|F ris unis ou 
fantaisie, avec ou sans capu-

K^'^SHS rî  depuis ^  ̂ à /"•"

f l̂ ^H ĵp
^̂

à j VESTES APRÈS-SKI
\ «SÉHK ŷ̂  ''-^^^^^^K̂^̂ ^'̂ coupées dans des pure laine, en uni ou
l> ^«lïÊl fiÉbata îK - JJtAr

^
flw ocossais , coupe ample, au choir: :

m - ——: Ë: de 3 T." a i^y."

If IJEKW IL" If" 4 PANTALONS FUSEAUX
|̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^ * Ë pour dame, coupe impeccable,

t̂iMsfâSÊÉËÊ II ' en me"on Pure 'aine JLw
' H H 1 f ] en gabardine pure laine, de 45.- à 89.-

B È f NOTRE GRAND SUCCÈS !

): . ¦ v J ,* . M Pour accompagner votre allure sportive,
il M 1 adoptez notre superbe

|BB|H j i DUFFEL COAT
lj 9 If en pure laine, rouge vert ou noir, coupe
p| fl ^ .„̂ .j impeccable, tailles 38 à 44

BOTTES I
pour dames, doublées très chaud, |p

semelles de caoutchouc Ej
GKÀWD CHOIX I

en noir Fr. M #IOU -'.

CHAUSSURES ||

3.l̂ irH| I
Seyon 3 NEUCHATEL M

îïïTTTT "TilîïïWrffTIllllWW II 1I«I —¦

fîypserie - Peinture
A REMETTRE OU A VENDRE

petit commerce, dans localité du Val-de-Tra-
vers, conviendrait à ouvrier désirant s'éta-
blir. — Pour tous renseignements, écrire sous
chiffres 90 M. S., au bureau du « Courrier »,
Fleurier.

Bouilli, ragoût . . 2.20 le K kg. H
Rôti . . . ."" depuis 2.70 le Y, kg. t ;
Lapin frais . . . 3.50 le Yi kg. |
Gigot d'agneau • - 4.— le Ys kg. I " !
Tripes cuites - Jambon de campagn e i.ji

TOUJOURS BIEN SERVI j/ ?

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 Pj

A VENDRE
un moteur électrique 3
CV, avec coffret de mise
en marche, ainsi qu'un
radiateur électrique avec
circulation d'huile, mar-
que « Forster». Le tout
à l'état de neuf. Adres-
ser offres écrites à Q. I.
994 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre
FOURGON

Bedford, modèle 1961
(changement de vitesse
au volant). Superbe oc-
casion. Fr. 2700.—. Faci-
lités de paiement. Repri-
ses. — Garage Waser ,
Ecluse, Neuchâtel (près
du funiculaire du plan).

A vendre un

accordéon
chromatique marque
« Hercule ». Prix: 250 fr .
Téléphone © 73 88, aux
heures des repas.

CAFÉ -ÉPICERIE
-essence-atelier à remet-
tre, Fr. 16,000.—; recet-
tes: Fr. 60,000.— par an.
Loyer: Fr. 160.— avec
appartement. Situation
passante. District du Lo-
cle. Agence Despont. Ru-
chonnet 41, Lausanne.

«T" j  ^ Quel 1fondue f fromage, 1
Celui de L'ARMAILLI J

HOPITAL 10 J|

SKIS ATTENHOFER »
derniers modèles pour adultes et enfants,

BÂTONS D'ACIER SUÉDOIS
à Fr. 19.80 et Fr. 26.B0 garantis une saison.

J D  TflQAI I I instructeur de ski¦¦Fi l UdMLLIj Colombier, tél. 6 33 12
vous assure des prix qui valent le déplacement

A vendre un

« LEICA »
avec vitesse de 1 seconde
à 1/500 seconde + pose;
accessoires : 1 téléobjec-
tif; i viseur universel.
Tél. 5 58 63 aux heures
de repas.

} Au Bûcheron ?
f Ecluse 20, Neuchâtel \
\ Tous meubles â
\ à prix i
J intéressants f
\ Neuf et occasion i
>. Facilité i
f de paiement V

Oîfre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet , gris , léger et très
chaud, 120 X 160 cm.,
Fr. 40.—; même qualité,
140 X 170 cm., Fr. 50.—.
Port et emballage payés.
W. Kurth , avenue de
Morges 70, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

Bibliothèque
à vendre. fabrication
1053, en hêtre brun 200/
15'0. 2 armoires, 2 tiroirs,
rayons. — Tél. 6 63 46.

A vendre

skis en hickory
2 m. 10, arêtes en aoieir,
fixation « Kamdaluair » ,
peaux «Trima», bâtons
en acier, pam.tailo.ns fu-
seaux pour homme. Un
appareil de photogra-
phie

« Ricohflex »
format et vieetar suir ver-
re dépoli 6 X 6 , objectif
aditernand 3,5, mtee aiu
point automatique, hous-
se en cuir et courroies.
Le touit à l'état de neuf.
Tél. 5 56 93 aux heures
des repas.

A vendre une

« Chevrolet »
18 CV, modèle 1049-
1950, limousine , qua-
tre portes, grise, en
parfait état , ayant
roulé 54.000 km. Prix:
4900 fr . Adresser of-
fres écrites à M. S.
990 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
manteaux , robes, taille
38-40; souliers No 39, de
Fr. 5.— à 20.—.
Demander l'adresse du
No 978 au bureau de la
Feuille d'avis.

FR OMAGES
NOUVEL ARRIVAGE

Jura - Gruyère - Emmental
1er choix

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

v 3

MAGNIFIQUE
JARDINIÈRE

en _ argent , couverts ,
plateau, corbeille à pain ,
service à liqueur , etc. :
tapis d'Orient , radio,
fauteuil , à vendre tout
de suite. — Tél. (031)
4 93 03.

A vendre trois paires de

souliers de ski
en bon état. Nos 40 et
41 pour homme et No 37
pour dame. — Mme
Droz, Evole 58.

i ">
Nouveauté GILETTS
en feutre de laine imprégné, pour dames

. et messieurs QQ Rf) V*teintes mode wtfitfU et *KIi—

CUjRS^ET PEAUX

3, rue de l'Hôpital , Neuchâtel

i )

ïpO ¦: 'f ' __ f̂ . t'p Â. -. . V--̂ S>|BW- ' '5 »

Le jardin et l'aménagement intérieur de votre
villa doivent être en étroite harmonie avec

~ . . , . l'architecture de celle-ci. C'est ce qui nous a
incité à adjoindre à notre bureau un dép ar-
tement pour la création et V'amènagement !

de votre jardin et de votre intérieur.

L 'illustration ci-dessus n'est qu'un exemple
de notre collection. Nous réalisons également \
tous genres de construction, dep uis la maison.
courante à la maison de sty le, ainsi que les j
immeubles locatifs , fabri ques, transformations j

de magasin, de restaurant, etc.

Tous renseignements, avant-proje ts et devis
estimatif sans engagement.

Wœ̂ M mm BEffi

BUREA U D 'ARCHITECTURE . . COLOMBIER /Ntel

Tél. (038) 6.35.59

ia^BBNHHHHî HfliHBflBi^HSî Bî î Hifl-̂ î iHi^î î ^Ki

RÔTI DE BŒUF H
¦ ' extra-tendre et succulent 1%}

SUPERBE BOUILLI
l. vv BELLES TRIPES CUITES Wk

I MATHOFM AHM I



H ̂ PANORAMIQUE + &+&/ ' ' MON AMI LE —17 h- 30
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Vu le grand succès, nous organisons pour -M
Samedi 8 janvier 1955, à la PAIX, à 20 h. 30 R

U N  N O U V E A U  H

I 

grand spectacle de music-hall I
avec les «* Htt A u I C U S  pour la première fois en Suisse

BEH, 1 ¦'̂ HMB -̂ . SS' - ' *ili—«_¦¦ -1 stlflf.*—BHBMBBB î Bh ISnfij

DRAG JIM BRACK 3 ROMIS 3 SIMOR 9
le com ique le vagabond acrobates les vagabonds t ; !

montmartrois cycliste mondains de la rue Bs

HELENE et DODY S1DY Il
duettis tes fant aisis tes de la et ses tomates Au piano : Arthur Visoni .y !
Radio Nationale de Paris enchantées ~̂—"——™~ R

Prix des places : Fr. 2.50 + taxes Location au restaurant de la Paix M

. : 

Hl " Tél. 5 56 66 J JL\ ||k
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En 5 à 7 pîlthe 17 h 30 PAPA, MAMAN, LA BONNE et MOI |

Salami
Vins rouges

Nebiolo
nouveau doux
Cappuccino-

Zappia

Location de
machine à laver

Tél. 8 23 76

mxam&R CINéMA CAPITOLE BIENNE î MH

I D n  

LUNDI 10 janvier au VENDREDI 14 janvier à 20 h. 15

SUR SCÈNE : LÀ GRANDE
REVUE ANN UELLE LAUSANNOISE ||

NU... ET APPR OUVé!
AVIS IMPORTANT : Train à 23 h. 45 (à la sortie ) , départ de Bienne i

Cette revue ne viendra PAS à Neuchâtel cette année.

Location chez Mlle Liechti, rue de la Gare. • Téléphone (032) 2 44 18

Prix : Fr. 2.90, 3.45, 4.60, 5.75, 7.—, 8.25

PJTJÎ SOLIDARITé 1V-/UI SPORTIVEPOUR UNE PUCE ¦*¦ W ¦¦ m m m mm
D'AVIATION ri

I

v ammaon Lgg footballeurs ont leur stade, les hoc- La
keyeurs la patinoire, les joueurs de tennis I
leurs courts, les gymnastes leur halle, les pi
golfeurs leur terrain, les nageurs le lldo et I

LES MEMBRES DU CLUB NEUCHATELOIS D'AVIATION, qui s ln- F
téressent à la construction de modèles réduits, au vol à voile , g ;
au pilotage, à la mécanique et au vol à moteur ont droit eux |
aussi h leurs Installations : Us sont en grande majorité de c»n- Wm
ditlon modeste : leur but est, avant tout, de se préparer en vue mm
d'une profession dont l'avenir est Incontestable. Le secteur Indus- Q9
trlel de l'aéronautique a l'avenir pour lui ; 11 est donc de bonne Lj
politique sociale de faciliter cette branche d'activité qui ouvrira I i
de nombreuses possibilités de travail à la classe ouvrière .

Syndicat d'Initiative pour une place d'aviation. I

CHAUMONT

Tél. 7 8110

A pour ém\

Rue du Seyon 5 bis, Neuchâtel Tél. 5 22 40

R E L I U R E - R E G I S T R E S  I
B R E T S C H E R

MOTS CROISÉS - MIPOFILM [ i

Marécottes - Hôtel-Pension de l'Avenir
Pour vos vacances d'hiver, maison de tout con-

fort ; nouvelle station bien aménagée; télésiège,
téléskis. Prix: 7 jours Fr. 100.—. Ski de printemps.

Dimanche s janvier 1955
à Couvet

XII™ COURSE
DE RELAIS À SKI

du Giron jurassien
avec la participation d'une centaine de

coureurs parmi lesquels

l'élite des coureurs suisses de fond
1er départ : 13 h. 30 vers le stand__

———_———————_¦——_¦—————a——i

Bon commerce de confections
bonneterie - mercerie

à remettre pour le ler juillet ou pour date
à convenir, dans localité importante du Val-
de-Travers. Conditions intéressantes.

Faire offres sous chiffres E. O. 983 au
bureau de la Feuille d'avis.

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN Si.
Bourgogne 4 —. Tél. 8 24 12

MIS POSTAL
Les guichets et les cases à serrure du nou-

veau bâtiment postal de Neuchâtel 2 gare
seront accessibles au public dès

lundi 10 janvier 1955, à 7 h. 30
La direction des postes.

La boulangerie-pâtisserie-tea-room

H. FERRARI - la Coudre
restera fermée le dimanche 9 janvier

r

&êé. ofoaéfê teàâkÈ&&
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'kJ NOTRE ACTION DE LA SEMAINE: | ;

H POMMES « RAISIN » £

H. Vuille
vls-à-vls

du Temple du bas

atelier spécialisé
Pour réparations de
-jir Montres
-£ Pendules
£ Réveils
¦£ Bijouterie
¦£ Argenterie

. A VENDRE

500
COUPONS

de tissus
très avantageux,
pour meubles,

rideaux, vitrages,
coussins

Â. MI0RINI
TAPISSIER-

DÉCORATEUR

Chavannes 12

PRÊTS
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OF FICE
GÉRARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25

Retraité de 70 ans dé-
sire faire la connaissan-
ce, en vue de

MARIAGE
d'une personne de camc-
tère agréable , affectueu-
se, possédant petit inté-
rieur. Faire offres sous
chiffres P 1049 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

PRÊTS
9 Discrets
• Rapides
0 FormallMa slmplltléoa
0 Conditions avantageuses
Courvoisier & Cie

Banquiers - Neuchâtel

Ecriteoux
Baux à loyer

EN V E N T E  j
AU BUREAU
DU JOURNAL

m

Tél. 5 31 83
Sous l'Hôtel du Lac

Ecluse 9
Portes-Rouges 149

GRAND BAL
DU PETIT NOUVEL-AN

par l'orchestre
à grand succès

« Sonora »
« SONORA »

« SONORA »
Dimanche 9 janvier
après-midi et soir

dès 14 h. 30
l'Hôtel de la Paix

Cernier
Tél. 711 43



La France
et la Libye

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Si, en e f f e t , M. Mendès-France
avait lâché en Libye, ses adver-
saires n'auraient pas manqué de
l'accuser une f o is  de p lus de pra-
tique r une politi que d'abandon , et
une politique d'autant plus dan-
gereuse , cette fo is , qu 'elle aurait
été immanquablement exploitée con-
tre 'rt France par les nationalistes
du Nèo-destour. Il  ne fa ut pas l' ou-
blier , la Libye est voisine de la Tu-
nisie, et tout compromis signé avec
Tripoli aurait eu des répercussions
immédiates dans la capitale de la
régence.

Conscient du double danger au-
quel il était exposé , parlementaire
d' abord , nord-africain ensuite , le
président du Conseil a pris la sage
décision de gagner du temps en choi-
sissant la voie de la négociat ion par
étapes.
:¦¦: M.-G. G.

BOURSE
(C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH CouI? an
OBLIGATIONS 5 Janv. 6 janv.

S V i '/o Féd . 1945, Juin 105 % 105 % d
3Vi% Fédêr . 1946, avril 104.90 104.90
3 % Fédéral 1949 . . .  104 % d 104.90
8% C.F.F. 1903, dlff. 102.40 d 102.30 d
8% C.F.F. 1938 . . . .  102.— 101.90 d

ACTIONS
Un . Banques Suisses 1575.— d 1555.—
Société Banque Suisse 1397.— 1373.—
Crédit Suisse 1475.— 1460 —
Electro Watt 1460.— 1445.—
Interhandel 1705.— 1695.—
Motor-Colombus . . . 1205.— ' 1196.—
S.A.E.G., série 1 . . . 85.— 85 —
Italo-Sulsse, priv . . . 348.— 347.—
Réassurances, Zurich 10275.— 10100.—
Winterthour Accld. . 9000.— 8750.—
Zurich Accidents . . .12300.— 12000.—
Aar et Tessin . . . .  1430.— d 1430.—
Saurer 1265.'— 1250.—
Aluminium 2770.— 2750.—
Baily 1075.— 1066.—
Brown Boveri 1490.— 1485.—
Fischer 1400.— 1375.—
Lonza 1258.— 1230.—
Nestlé Allmentana . . 1993.— 1972.—
Sulzer 2625.— 2560.—
Baltimore 164.— 158 V2
Pennsylvania . . . . .  98 % 94 M
Italo-Argentlna . . . . 32.— 32.—
Royal Dutch Cy . . . 626.— 616.—
Sodec 48.— 47.—
Standard OU 484.— 476.—
DU Pont de Nemours 728.— 720.—
General Electric . . . 210 M> 205.—
General Motors . . . .  428.— 423.—
International Nickel . 254.— 250.—
Kennecott 447.— 435 14
MontRomery Ward . . 346.— 337.—
National Distillers . . 99 % p7 —
Allumettes B 64 % 64.—
U. States Steel . . . .  314.— 305.—

MAI.E
ACTIONS

Ciba 4500.— 4435.—
Schappe 730.— cl 700.—
Sandoz 4180.— 4,116.—
Geigv nom . 3975.— 3900.—
Hoffmann-La Roche 9400.— 9350.—

(bon de Jouissance)

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  905.— d 910.—
Crédit Fonc. Vaudois 905.— 905.—
Romande d'Electricité 720.— 715.—
Oableries Cossonay . . 3390.— 3380.—
Chaux et Ciments . . 1705.— 1700.— d

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 161.— 159.—
Aramayo 33.— 33.—
Chartered 62 Vj 62.—
Gardy 256.— 256.— d
Physique porteur . . . 550.— 550.—
Sécheron porteur . . . 570.— 575.—
S. K. F 275.— d 275.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 5 Janv. 6 Janv.

Banque Nationale . . 830.— 830.— d
Crédit Fonc. Neuchat. 770.— d 770.— d
La Neuchâteloise as. g. 1440.— d 1440.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 258.— d 256.— d
Câbles élec. CortaillodlOSOO.— dlOSOO.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3370.— d 3380.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1700.— d 1700.— d
Ed . Dubled & Cie S.A. 1475.— d 1490.—
Ciment Portland . . . 3775.— 3750.— d
Etablissem. Perrenoud 580.— d 580.—
Suchard Hol. S.A. «A» 385.— d 385.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.—¦ d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 2% 1932 104.75 104.75
Etat Neuchat. 3!<. 1945 103.50 103.— d
Etat Neuchat. 3M> 1949 103.— d 103.75
Com. Neuch. 3'4 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3°'n 1951 101.— d loi.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3141947 103.— d 103.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 102.75 d 102.75 d
Elec.Neuchat. 3% 1951 101.25 d 101.25 d
Tram. Neuch. 314 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3'4% 1948 100.50 d 100.75
Suchard Hold . 3'4 1953 102.— d 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3H. 1050 101.— d 101 —
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Mi %

marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .  28.—/29 .50
françaises 29.—30.25
anglaises 37.50,39.50
américaines 7.20/7.60
lingots 4810.—/4850.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
du 6 Janvier 1955

Achat Vente
France 1.12 1.16
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.35 11.55
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 —.68 >,4
Allemagne . . . .  97.50 100.50
Autriche 15.90 16.30
Espagne 9.55 9.90
Portugal 14.50 16 —
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 6 Janvier 1955

Demande Offre
Londres 12.23 12.28
Paris 1.25 i/s 1.25 '„
New-York 4.28 >,i 4.28 71,
Montréal 4.43 % 4 44",,
Bruxelles . . . . . 8.77 8.80%
Milan — .69% — .70%
Berlin 104.10 104.50
Amsterdam . . . .  115.45 115.90
Copenhague . . . .  63.10 63.35
Stockholm . . . .  84.20 84.55
Oslo 61-10 61-35

M, et Mme Mendès-France
sont arrivés à Naples
où ils espèrent enfin

avoir quelques vacances

A bord de l'avion personnel du président Coty

NAPLES, 6 (A.F.P.). — Le président
et Mme Mendès-France sont arrives hier
à l'aéroport de Naples , à 16 h. 55. Ils
avaient qui t té  l'aérodrome de Villacou-
blay à 12 h. 40, à bord de l'avion per-
sonnel du président de la République.

Ils doivent passer quelques jours sur
les bords du golfe de Salerne, avant de
se rendre à Rome, le 11 janvier, pour
les entretiens politiques franco-italiens.

Réception officielle...
sans déclaration

NAPLES, B (A.F.P.). — A la descente
de l'avion , M. Mendès-France a été sa.
lue par le préfet  de Naples , M. Frances-
co Diana , au nom du gouvernement ita-
lien ; par le commandant de la base
aérienne de Naples ,1e chef de la police
de Naples et le consul général de Fran-
ce, M. Chairmbon, entouré du personnel
du consulat.

Mme Diana a offert  à Mme M endès-
France, qui portait un manteau de vison
noir , une gerbe d'orchidées entourée de
rubans aux cou l eurs italiennes et fran-
çaises. Après les présentations officiel -

les, les journalistes se sont approchés
du président du conseil , mais celui-ci
n 'a voulu faire aucune déclaration , con-
sidéran t la première partie de sou voya-
ge comme strictement privée.

M. et Mme Mendès-France se sont en-
suite dirigés vers l'automobile mise à
leur dispositio n par le gouvernement
i ta l ien , et ont  quit té l'aéroport pour Po-
sitano, lieu de leur séjour.

Le maréchal Tito
arrive à Rangoon

Dans onze jours, il poursuivra,
par la Thaïlande,

son voyage asiatique
RANGOON , 6 (A.F.P.). — Le maréchal

Tito, président de la République yougo-
slave, (Vît arrivé, jeudi matin , à Ran-
goon. U a été accueilli à son débar-
quement du « Galeb » par le président
de la République birmane, M. Ba U, et
par M. U Nu , premier ministre.

Après avoir passé en revue des déta-
chements de l'armée, de l'aviation et de
la marine de Birmanie, le maréchal Tito ,
accompagné de M. Ba U, s'est rendu
en automobile à l'hôtel de ville de Ran-
goon. Il a été acclamé par la foule mas-
sée sur son chemin.

Le maréchal Tito doit rester onze
jours en Birmanie. Après quoi, M se
rendra à Bangkok. En effe t , le chef de
l'Etait yougoslave a informé le gouver-
nement  thaïlandais de son désir de pro-
mouvoir des relation s amicales entre la
Yougoslavie et la Thaïlande, et le gou-
vernement thaïlandais a accueilli favora-
blement cette suggestion.

Bruxelles proteste
contre la présence
de Léon Degrelle

ex-collaborateur

à Madrid

BELGI QUE

BRUXELLES,1 6 (A.F.P.). — Le gouver-
nement belge a demandé au prince Eu-
gène die Ligne , ambassadeur" de Belgiqu e
à Madrid, de ne pas rejoindre pour le
moment  son poste. Il a voulu notam-
ment , es t iment  les observateurs, faire
comprendre à Madrid que la Belgique
prend l'affaire Degrelle au sérieux, et
que l'opinion belge ne saurait se con-
tenter d'une réponse vague et évasive.

L'ambassadeur de Belgique avait été
reçu , le 27 décembre, par M. Mar t in
Ar ta jo , ministre espagnol des affaires
étramigères, auquel il avait exprimé l'émo-
tion , du gouvernement belge devant la
présence ostentatoire à Madrid de Léon
Degrelle, le traître criminel de guerre
No 1 rie la Belgique. Il lui avait rappelé
la promesse faite en 1947 par le gouver-
nement espagnol ou gouvernement bel-
ge : « Si Degrelle revient en Espagne,
nous le livrerons aiux Belges. » L'ambas-
sadeur ava it demandé au gouvernement
rie Madrid de tenir sa promesse. M. Ar-
tapo avait répondu qu'il n'était pas au
courant de la présence de Degrelle en
Espagne, mais qu'il al lai t  prescrire une
eiwruétie et qu'il fournirait  une réponse
écrit e au gouvernement belge.

Un accord bilatéral
Washington-Bonn

aurait déjà été conclu
sur l'armement

de la République fédérale
Six à sept divisions allemandes
seraient équipées. L'aviation et la
marine recevraient des avions à

réaction et des vaisseaux
WASHINGTON, fi (D.P.A.). — Le

« Washington Post » annonce la conclu-
sion d'un accord bilatéral entre les
Etats-Unis et la République fédérale al-
lemande sur le réarmement de cette
dernière.

Le journal fait remarquer qu'il existe
déjà dans les dépots américa in s et eu-
ropéens assez de matériel pour doter
d'un armement complet six à sept divi-
sions allemandes, matériel qui , après la
ratification des accords de Paris par
les puissances participantes, sera trans-
porté immédiatement en Allemagne. La
valeur des ces armements est est imée à
trois quarts de milliards de dollars.

A part ces armes, on prévoit de doter
les _ Allemands de plusieurs centaines
d'avions à réaction et d'autres appa-
reils, ainsi que de vaisseaux prélevés
sur les stocks exis tants et sur la pro-
duction à venir.

Les socialistes annoncent
une série de manifestations
contre les accords de Paris

BONN, 7 (Reuter).  — L'opposition so.
cialiste de l'Allemagne occidentale a
annoncé jeudi qu 'elle déclencherait une
série de manifestations contre les ac-
cords de Paris. Le porte-parole du parti
a déclaré que ces manifestations auraient
lieu immédiatement avant la dernière
lecture du projet de loi ratif iant ces
accords, au Bundestag.

Quatrième entretien
Hammarskjœld -

Chou En-Lai

CHINE

NEW-YORK, fi (Reuter) .  — M. Dag
Hammarskjœld, secrétaire général des
Nations Unies, s'est entretenu, jeudi , à
Pékin , pendant trois heures et demie,
avec M. Chou En-La i , premier ministre
de la Républ ique  populaire de Chine.
C'était leur quatrième entretien.

Le secrétaire des Nations Unies était
accompagné de M. Ahmed S. Bokhari
(du secrétariat de l'O.N.U.), d'un 'con-
seiller juridique britannique, de son
conseiller personnel et die son interprète.
Du côté chinois , on notait  la présence
du minis tre  adjoint des affaires étran-
gères, d'un autre ministre adjoin t, du
directeuir de la division pour les organi-
sations ct les conférences internationa-
les, d'un conseiller au ministère des af-
faires étrangères.

Le cardinal Mindszenty 1
jouirait d'une « certaine

liberté »

HONGRIE

D'après l'agence N.C.W.C, S. E. Mgr
Czapick , président de la Conférence des
évèques de Hongr ie , aurait informé les
membres de l'épiscopat hongrois  que le
gouvernement « a levé certaines restric-
tions apportées à la liberté personnelle
du cardinal Mindszenty et qu 'il a ac-
cordé, au primat une certaine liberté de
mouvements  » .

On rapporte que Mgr Czapick et la
mère du cardinal se seraient trouvés à
proximité, lorsqu'un représentant du
gouvernement est venu info rmer le
prélat de la décision du gouvernement.
Le cardinal aurait reçu la nouvelle avec
indifférence et aurait gardé un silence
absolu. Il a, dit-on , considérablement
vieill i pendant ses six ans de détention .

INDE
¦ 

Les anciens territoires
français sont maintenant

l'Etat de Pondichéry
LA NOUVELLE-DELHI, 6 (A.F.P.). —

Les anciens établissements français en
Inde s'appelleront désormais « Etat de
Pondichéry », selon le « Journal offi-
ciel » d'hier.

L'Etat de Pondichéry comprendra
Pondichéry, Karikal , Mahé et Yanaon,
don t le nom indien est Yanam.

Le message de M. Eisenhower
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Leur puissance qui grandit constam-
ment comprend une force croissante dans
le domaine des armes nucléaires. Cette
puissance conjuguée avec les intentions
que proclament les dirigeants communis-
tes de communiser le monde, est la me-
nace qui nous fait face aujourd'hui.
Pour protéger leurs populations et leurs
territoires de la catastrophe d'un holo-
causte atomique, les nations libres doi-
vent maintenir en contrepoids une puis-
sance militaire destinée à persuader les
communistes qu 'il serait vain de leur
part de chercher à parvenir à leurs fins
par l'agression.

Si les dirigeants communistes compren-
nent que la riposte de l'Amérique à
l'agression sera fulgurante et décisive,
que nous n 'achèterons jamais la paix au
prix de l'honneur ou de la foi, ils seront
profondément découragés par avance de
se lancer dans une aventure militaire
qui engouffrerait leurs propres peuples et
de nombreux autres dans le désastre.
Ceci, évidemment, représente un monde
en impasse, mais dans cette impasse, cha-
cun de nous peut et doit accomplir son
devoir consistant à rechercher par tous
les moyens honorables une paix dura-
ble.

Le président des Etats-Unis souligne
ensuite que la menace militaire n'est
pas la seule :

Non seulement, ajoute-t-il, nous devons
décourager l'agression , mais nous devons
aussi déjouer les efforts des communistes
pour atteindre leurs buts par la subver-
sion. A cette fin, les nations libres doi-
vent maintenir et renforcer leur cohé-
sion, leur sécurité intérieure, leur vitalité
politique et économique et leur fol en
la liberté.

« La voie de l'Amérique
est claire »

• Dans un tel monde, la voie de l'Améri-
que est claire, poursuit le président Eisen-
hower ; nous devons renforcer la défense
collective dans le cadre de la charte des
Nations Unies et nous assurer une puis-
sance militaire et une capacité de pro-
duction suffisantes pour décourager le
recours à la guerre et protéger les inté-
rêts vitaux des Etats-Unis.

Nous devons étendre le commerce et
les investissements internationaux et ai-
der les nations amies.

Nous devons être prêts à, avoir recours

à la voie de la négociation chaque fols
qu 'elle fera avancer la cause de la paix
juste et durable.

Réduire certains obstacles
douaniers

En politique économique étrangère, le
président Eisenhower préconise une ré-
duction progressive de « certaines bar-
rières douanières », celle-ci devant s'ac-
compagner de réductions correspondan-
tes de la part d'autres nat ions .

Dans le domaine militaire, le prési-
dent indique qu 'il a dirigé personnelle-
ment  les plans d'adaptation des forces
armées des Etats-Unis aux armes et aux
techniques nouvelles. Des réductions et
des regroupements pour la « concentra-
tion s t ra tégique  » seront effectués à
certain s endroits et dans certaines caté-
gories. Des accroissements seront ef-
fectués ailleurs. .- ..;:

Bonnes perspectives
économiques ?

Sur le plan économique; le président
Eisenhower, après avoir souligné que
l'année  1954 fut  une » des années les
plus prospères de l'histoire des Etats-
Unis  », déclare que les € perspectives
sont bonnes » . Il espère, sans les pro-
met t re  toutefois, que de nouvelles ré-
ductions des charges fiscales seront
possibles.

Dans le domaine intérieur , le chef de
l'Etat recommande notamment l'aug-
mentation du salaire horaire de 75 à
90 cents et la revision de la Taft
Hartley .régissant les activités syndica-
les. Il demande également, comme l'an-
née dernière, que le statut d'Etat amé-
ricain soit conféré à l'Alaska et à Ha-
waï, et il recommande une nouvelle fois
que les citoyen s américains puissent vo-
ter à partir de 18 ans.

En conclusion , le président déclare
que le spectacle de la foi et du courage
dé la jeunesse américaine sur les
champs de bataille européens d'il y a
dix ans , lui avait donné la certitude
que l'Amérique, malgré les inquiétudes
d'un monde divisé, fera triompher sa
cause.

La grève des cheminots
décommandée

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 7 (Reuter) .  — Le syndicat
des cheminots britanniques a décom-
mandé la grève qui devait éclater di-
manche prochain, à la suite de la pro-
messe d'une commission gouvernemen-
tale de procéder à une « revision
critique » de tous les salaires.

Quintuple noyade
en chaîne

BRÉSIL

CURITIBA, 6 (A.F.P.). — Une mère de
famille voulant sauver l'un de ses en-
fants tombé à l'eau , se porta à son se-
cours, suivie de deux autres de ses
enfants et d'une nièce qui les accompa-
gnait. Tous furent  noyés.

(Réd. — Curitiba est la capitale de
l'Etat de Parana (Brésil.)

Huit enfants brûlés vifs
CANADA

MONTRÉAL , 5 (A.F.P.). — Au cours
de la même journée et dans des cir-
constances analogues, hu i t  enfants  ont
péri , hier, dans l'incendie dé la de-
meure de leurs parents.

Quatre enfants, de 4 à 11 ans, qui
se trouvaient seuls dans une maison
isolée, dans la province de Saskatche-
wan, ont été brûlés vifs .  A Saint El-
zéar-de-Beauce, dans l'est de la pro-
vince de Québec, quatre autres enfan t s ,
âgés de 2 à 5 ans , ont connu le mê-
me sort. Un voisin a pu cependant
intervenir à temps pour arracher aux
flammes le benjamin de la famille.

13 personnes étouffées
et 39 autres noyées
dans un glissement

de terrain

INDONÉSIE

DJAKARTA, 6 (A.F.P.). — Treize per-
sonnes ont péri étouffées ,et 30 autres

; noyées, dans un . glissement de terrain
suivi d'inondations <iui s'est produit ,
voici quelques jours , près de Macassar ,
au sud des Célèbes. 320,000 mètres cu-
bes de terre se sont écroulés sur les
plantations de cocotiers et ont recouvert
une route sur plus d'un kilomètre, la
colline que longeait cette route s'étant
effondrée.

PHILIPPINES

MANILLE, 6 (A.F.P.). — Vingt-cinq
personnes ont trouvé la mort , et trois
mille sont sans abri , après le passage,
hier et avant-hier , du. typhon « Violette »,
qui a balayé trente provinces du centre
ct du sud des Phili ppines , causant pour
trois millions de dollars de dégâts.

. Vingt-trois pêcheurs ont péri en mer
dans la province die Leyte, dans les Phi-
lippines orientales, et dieiuix autres per-
sonnes se sont noyées dans une rivière
en crue .

« Violette »
le typhon au nom printanier

a fait 25 morts
et des dégâts pour

3 millions de dollars

Enquête ouverte
sur une affaire
de corruption

EGYPTE

Plusieurs hauts fonctionnaires
en résidence forcée

LE CAIRE, 6 (A.F.P.). — Une enquête
officielle est ouverte pour établir si des
rumeurs répandues dans les mi l ieux  d'af-
faires , sur des actes de corruption rie
b r u t s  fonctionnaires, peuvent être prou-
vées. Le gouvernement  a nommé le co-
lonel Mohamed Abdel Kerim , directeur
du service des renseignements de l'ar-
mée, président d'une commission d'en-
quête ext raordinai re, et lui a donné
ple ins  pouvoirs pour faire toute la lu-
mière sur les agissements des hauts
fonetioninaires soupçonnés.

Deux sous-secrétaires d 'Etat , le chef du
cabinet d'un m inistre, un capitaine de
la police mili taire, le directeur général
de l'a v i a t i o n  c iv i le  et plusieurs hommes
d'affaires  ont été mis en résidence for-
cée sous la surveillance de la police pou r
toute la durée de l'enquête, qui se pour-
sui t dans le secret le plus absolu.

Un communiqué officiel  a annoncé  les
mesures prises par le gouvernement
égyptien pou r faire la lumière sur les
agissements de ces hauts fonctionnaires .
Le gouvernement invite « ceux qui ont
propagé des rumeurs à venir déposer
devant les enquêteurs » . Le communiqué
conclut : « Il a été ordonné que les noms
des fonct ionnaires  soupçonnés ne soien t
pas divulgués eu égard à leu r réputation ,
au cas où leur innocence serait établie. »

Il semble qu 'il n 'y ait pas qu 'une seu-
le affaire, mais plusieurs qui auraient
trait , les unes â des exportation s clan-
destines de capitaux, les autres à des
adjudications et des concessions faite s
récemment à des groupes égyptiens et
étrangers.

Autour du monde
en quelques lignes

En AUTRICHE, .. Nous entrons dans
la lOme année d'occupation avec la fer-
me volonté de recouvrer notre liberté »
a déclaré, jeudi , le chancelier Julius
Raab , devant le 8me congrès du parti
populiste de la Haute-Autriche. Après
avoir affirmé que son pays a le droit de
réclamer la conclusion du traité d'Etat
et qu 'il ne cessera pas de le réclamer au
cours de l'année 1955, M. Raab a estimé
que le destin du monde dépend de
celui de l 'Autr iche, car , a-t-il dit , c'est
en ce point névralgique de la politique
mondiale que se décidera l 'évolution des
prochaines années. Regrettant ensuite
les entraves apportées à la souveraineté
aérienne de l 'Autriche du fait de l'occu-
pation , le chancelier a indiqué que son
pays, de par sa position géographique,
était appelé à être l'un des centres de
communicat ion aéronautiques les plus
importants du monde.

Au MAROC, une bombe de forte puis-
sance a éclaté, hier soir, dans le «quar-
tier réservé » de Casablanca. On a relevé
deux morts et dix-neuf blessés, tous
Marocains.

En IRAK , M. Menderès, premier mi-
nistre de Turquie , est arrivé hier à Bag-
dad , à la tête d'une mission turque de
la « bonne volonté ».
_ Aux ETATS-UNIS, q uatre cadavres ont
été retirés des décombres d'un quadri-
moteur mili taire, qui s'est abattu , jeudi
après-midi, dans l'Oklahoma.

Au KENYA, le « maréchal » mau—nia t i
Kaleba , chef des terroristes dans le mas.
sif montagneux du Kenya , a été exécuté
hier soir dans les prisons de Nairobi.

AUX MOLUQUES, un représentant de
la « Républ ique  des Moluques du sud »,
M. Nlk ljuluv , a déclaré que les chefs de
cette « république » disposent de plus
de 4000 vétérans bien instruits et armés
de l'ancienne armée hollandaise des In-
des orientales et de plus de 6000 volon-
taires. Une véritable guerre s'est enga-
gée sur toute la région des Moluques
du sud, dont la population lutte contre
l'oppression indonésienne.

FRIBOURG , G. — Une tragédie fami-
liale s'est déroulée jeudi vers 20 heures,
au hameau singinois de Meitiwyl , près
de Guin.

A la suite de difficultés de famille,
le nommé Isidor Siffert , 60 ans, ma-
nœuvre, a tué son fils Joseph , âgé de
37 ans , au moyen d'un fusil militaire,
puis a grièvement blessé sa femme, qni
tentait de protéger son fils, avec sa
baïonnette.

La malheureuse a été atteinte aux
reins, et a probablement eu encore le
poumon perforé. Elle se trouve à l'hô-
pital cantonal , dans un état grave.

Isidor Siffert , le meurtrier , qui était
alcoolique, s'est ensuite suicidé avec le
fusil.

Cette famill e comprend douze enfants
dont la p lupar t  sont mariés. Il restait
à la maison une fille et un petit-fils,
âgé de 8 ans.

La douane saisit à Vallorbe
pour 10,000 francs

de montres
Les douaniers suisses qui procèdent

à Vallorb e aux opérations de douane
ont eu la curiosité, dernièrement, de
pénétrer dans  les toilettes d'un vagon
et de dévisser les panneaux des parois
et du plafond de ce petit endroit so-
litaire et t ranqui l le .

Ils savent , en effet, qu'il y a_ là,
pour les f raudeurs, une cachette rêvée
et ils vont  donc l'exp lorer de temps
en temps, avec l'espoir d'y faire des
découvertes intéressantes.

Cette fois , ils eurent la main par-
ticulièrement heureuse puisqu'ils dé-
couvrirent 20 paquets de 25 montres
d'une valeur de 10.000 francs et dont
le possesseur se garda bien de reven-
di quer la propriété.

Cette marchandise a été séquestrée
par les douanes. Or , une jeune fem-

me se présenta , mercredi, pour récla-
mer ce bien qui, à l'en croire, avait
été passé en fraude par elle-même, et
par un ami dont elle se refuse à ré-
véler le nom.

Elle prétend que ces montres lui ap-
par t iennent  mais  comme elle ne peut
apporter  aucune  preuve à ses dires, la
marchandise reste séquestrée jusqu 'au
moment  où elle voudra bien démontrer
qu'elle en est la légitime propriétaire...

A Fribourg

Tragédie familiale
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Vendredi
SOTTENS ct télédiffusion ': 7 h., gym-

nastique. 7.10, disques. 7.16, Inform. et
heure exacte. 7.20, Petit concert Lincke.
11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15, le mémento sportif. 12.20,
La musique des équipages : de la flotte.
12.25, le courrier du skieur. 12.44, signal,
horaire. 12.45, inform. 12.54, la minute
des A. B.-G. 12.55, Contrastes. 13'.20,
li'Arlésienne, de Daudet , dit par Fernan-
del. 13.25, Concerto No 4 en mi bémol
majeur de Mozart. 13.45, la femme chez
elle. 16 h., l'Université radiophonique in-
ternationale. 16.29, signal horaire. 16.30,
Concerto en ré majeur , de Haydn. 17 h.,
le feuilleton : Le moulin sur la Ploss, de
G. Eliot. 17.20, l'Orchestre Hermann Ha-
gestedt. 17.30, Jazz au .; Champs-Elysées.
I18 h., l'agenda de l'entraide. 13.05, Le
Rouet d'Omphale, de Saint-Saëns. 18.16,
Des bergères Santhals aux Saurahs à plu-
mes blanches, tribus arborigènes de.l'In-
de. 18.30, L'Africaine, de Johann Strauss.
Ii8.36, Les Courses internationales de ski
de Grindelwald et de Wengen. 16.50, Les
cinq minutes clu tourisme. 18.55, Micro-
partout. 19.18, le programme de la soirée
et heure exacte. 19.15, Inform. r9.23, la
situation Internationale. 19.36 . Instants
du monde. 19.415, En noir et blanc. 20 h.,
Impromptu. 20.10, Rythmes en relief.
20.36, Lecture à une voix : l'école des
pères , d'Anouilh. 21.30, La mélodie fau-
réenne. 22.10, Le magazine de la télévi-
sion. 22.30, Inform. 22.35, Défense d'écou-
ter... . 1 ...' :, • • ' > . ,' . - ¦ • . ;...

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 6.15
. et 7 h., inform. 7.10. Deux Concertos de
Vivaldi. 11 h., Concert symphonique. 12.15,
communiqués touristiques. 12.29 , signal
horaire. 12.30, Inform. 12.40, Concert Ro-
bert Stolz. 13.25, Musique anglaise. 14 h„
pour Madame. 16.29, signal horaire. 13.30,
concert pour les malades. 17 h., Musique
de Telemann. 117.30, pour les enfants de
langue romanche. 18 h„ l'Orchestre ré-
créatif bâlois. 18.50, Piste et stade. 19.10,
chronique mondiale. 19.25, communiqués.
19.30, inform. 20 h. Jodels et accordéon.
20.16, Une ville sera chauffée. 2d h.,
Emission pour les Rhéto-romanches. 22.15,
inform. 22.20, Musique récréative moder-
ne et danses.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
— , . , . 
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La rencontre
Mendès-France-Adenauer

aura lieu la semaine
prochaine à Baden-Baden
BONN , 5 (A.F.P.). — La rencontre

entre M. Pierre Mendès-France , prési-
dent du Conseil français , et le chan-
celier Adenauer aura lieu à la fin de
la semaine prochaine, à Bade-Baden,
confirme-t-on de source allemande au-
torisée.

RANGOON, 7 (A.F.P.). — Dans une
interview exclusive accordée au journal
birman de langue anglaise « New Times
of Buma », le maréchal Tito a réaffirmé
sa foi dans la possibilité d'une coexis-
tence pacifique des blocs occidental et
oriental.

Répondant à une série de questions
écrites , le maréchal Tito a notamment
déclaré qu'il ne voyait aucun e raison à
oe que l'appel à la coexistence qu'il
avait  lancé avec le premier ministre de
l'Inde, M. Nehru, ne puisse s'appliquer
à l'U.R.S.S. et aux Etats-Unis.

La coexistence, a ajouté le chef de
l'Etat yougoslave, constitue une nouvelle
forme de règlement des conflits interna-
tionaux, qui exclut l'usage de la force
année.

Interrogé sur la possibilité rie former
un groupe de nations européennes qui
poursuivraient une « politique indépen-
dante neutre », analogue à celle des na-
tions de Colombo, le maréchal a précisé
que la politiqu e de coexistence ne de-
vait pas se traduire par la formation
de nouveaux blocs. Il a ajouté :

M. Nehru et mol-même avons explici-
tement désavoué le neutralisme dans
notre déclaration commune.

«La coexistence
est une nouvelle forme

de règlement des conflits »
déclare le maréchal

I
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Pour les vins du pays
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CARNET DU JOUR
Cinémas - -

Studio : 20 h. 30, Ali-Baba et les qua-
rante voleurs.

Apollo: 15 h. et 20 h. 30, Giuseppe Verdi.
Palace : 20 h. 30, Papa , maman, la bonne

et mol.
Théfttre : 20 h. 30, Le fils de Géronimo.
Rex : 20 h. 30, Mon ami le cambrioleur.

CE SOIR, à 20 h. 15,
à la Chapelle évangélique libre

Avenue de la Gare
Réunion de prière de l'Alliance

évangélique

sujet : L'esprit et la parole
M. Olivier Béguin, secrétaire général

de l'Alliance biblique universelle, Londres
INVITATION A TOUS

||§ ECOLE BENEDICT
mÉ$ Neuchâtel
'̂ BEBr 'JÏ1 r ïate de rentrée des cours

^r est reportée au

jeudi 13 janvier, à 8 h.
pour cause de transformations

effectuées dans l'immeuble.

Académie
Maximilien de Meuron

Trimestre d'hiver 1955
du 10 janvi er au 31 mars
Peinture - Sculpture - Dessin
Modelage - Dessin publicitaire

Histoire de l'art
Inscriptions et renseignements ce soir
de 17 h. 30 à 18 h. 30 au bureau, dé1 Académie, cour de l'hôtel Du Peyrou



PROMOTIONS DANS LE CORPS DES OFFICIERS
Capitaines et officiers subalternes
! Le département militaire fédéral a
procédé aux promotions suivantes inté-
ressant notre région :

Infanterie
Dét. EM. br. fr.: au gra de de capitaine,

Léon Burnis, Boncourt. Grenadiers : au
grade de premier-l ieutenant , Théodore
Aeby, Fribourg. Officier ca. DCA : au
grade de premier-lieutenianit, Roland
Moeri , la Chaux-de-Fonds. Compagnies
d'éba t-major de bat. : au grade de pre-
mier-lieutenant, André Krûgel, Travers.
Officier can. : au grade de prcmier-lieu-
tenamit, Jean Mamie, Moutier. Mitrail-
leurs : au grade de premier-l ieutenant ,
Maurice Dessarzin , PorremU' iiy ; Armin
Hotz , la Chaux-de-Fonds. Officier du
tra in : au grade de premier-lieutenant :
Jean-Pierre Tosailli.

Troupes légères
Au grade de capitaine : Raymond

Jean.renaud, Bienn e ; au grade de pre-
mier-lieutenant : Marcel Vuagniaux, Yvo-
mand.

Artillerie
Au grade de capitain e : Xavier Cha-

patte, Avenches ; Jean-Gabriel Digier ,
Neuchâtel ; André Huber , Neuchâtel. Au
grade de premier-lieu tenant : Jean-
Claude Meueelin, Loveresse ; François
Thorens, Yverdon ; Eric Kocher, Neu-
châtel ; Robert Ginsberger, Moutier ;
Marc Houmard^ Malleray ; Jean-Paul
Inidermûhle, Bauilmes ; Fernand Martha-
ler, la Chaux-de-Fonds ; Jos-eph Desal-
mand, Bienne.

Aviation et défense contre avions
• Troupes de transmission : au grade de

premier-lieutenanit : André Kistler, Neu-
châtel. Troupes de défense contre
avions : au grade de capitaine : Louis
Remevey, Fribourg ; au grade de pre-
mler-liieutenamt : Georges Moine, Delé-

mont ; Michel Aubry, la Chaux-de-
Fonds.

Génie et formations de forteresses
Génie : au grade de premier-lieute-

nant : Hermann Hess, la Chaux-de-
Fonds. Corps des gardes-fortifications :
au grade de premier-lieutenant : Jean-
Claude Chaperon , Neuchâtel .

Troupes de transmission
Télégraphe de camp. : au grade de

premier-lieutenant : Roger Berset , Neu-
châtel.

Service de santé
Médecins : au grade de premier-lieu-

tenant : Jean-Pierre Crosetti , Neuchâtel.
Troupes de subsistances

Quartier-maître : au grade de premier-
lieutenan.t : Henri Gillard , Fribourg.
Troupes des transports automobiles

Au grade de capitaine : Marcel Giroud ,
la Chaux-de-Fouds.

Troupes de P. A.
Au grade de premier-lieutenant : Jean

Virgilio, Fleurier.
Service vétérinaire

Au grade de premier-lieutenant : Jean
Bouille , Courtedoux.

Poste de campagne
Au grade de premier-lieutenant : Ro-

bert Meytan , Sainte-Croix.
Etats-majors de la mobilisation

Troupes légères : au grade de capi-
taine: Michel Schneider, Fribourg.

Secrétaires d'état-major
Au grade de premier-lieutenant :

Théodore Lagnaz , Colombier. Au grade
de lieutenant : Willy Wenker , Bienne ;
Edouard Gygax, Bienne ; Kurt Meier ,
Reconvilier.

r 1• LA VILLE 

AU JOUR UB JOUR

Notre état civil
durant l'année écoulée

Que de poussettes, de moïses et de
berceaux dans notre ville ! En 195b ,
l'o f f i c i e r  d'état civil a, en e f f e t , en-
registré 759 naissances (74-8 en
1953) , soit 377 (390) enfants du
sexe masculin et 382 (358) du sexe
féminin. Les petites Neuchàteloiises
sont p lus nombreuses que leurs com-
pagnons, en 1P54-. L 'élément féminin
s'a f f i r m e  !

Dans 373 cas (357), les parents
étaient domiciliés à Neuchâtel et
dans 386 cas (391) en dehors de la
circonscription communale. Si l' on
ajoute au ch i f f re  de 373 les 24 en-
fants nés ailleurs, de parents domi-
ciliés à Neuchâtel , nous arrivons a
un total de 397 naissances pour ha
ville, soit 16 de p lus qu'en 1952. Il
a été enregistré 9 naisisances de ju-
meaux (9 en 1953 et également 9 en
1952 !),  soit 2 paires de garçons,
6 paires de fil les et une paire mixte.

Il y a hausse dans les mariages ,
diraient les statisticiens. Il  y en a
eu 270 en 1954, contre 252 l'année
précédente. L'âge le p lus f r é quent —
comme on se marie j eune ! — était
de 21 à 25 ans p our les femmes
(109 cas)  et de 26 à 30 ans pour les
hommes (86 cas). Les p lus jeunes
époux furent un homme de 19 ans ,
six de 20 et huit de 21 ans : cinq
femmes de 18 ans , dix de 19 et vingt-
trois de 20 ans. Les p lus âgés furen t
sept hommes et une fem me de p lus
de 60 ans.

Les décès ont été au nombre de
422 (393) , p lus 12 mort-nés (3),  au
total 43i- (406) ,  dont 263 (2-'i8)  con
cernent des perso nnes domiciliées c
Neuchâtel et 171 (158)  des habitants
d'autres localités. Cinquante et une
personnes domiciliées à Neuchâ te<
sont décédées ailleurs. Il y a donc ei
31k décès pour la ville, en augmen-
tation de 19 sur 1953.

Le taux de la mortailit-é, sur une
popula tion de 29 ,962 habitants, est
de 10,48 pour mille (10).  L' excédent
des naissances sur les décès es<t de
83 (86) .

NEMO.

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel. — 6 Jan-
vier. Température : Moyenne : — 1,8 ;
min. : — 3 ,8; max. : —0,7. Baromètre :
Moyenne : 715,9. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : faible. Ktat du
ciel : Couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 5 janv., à, 7 h. : 429,62
Niveau du lac du 6 j anv., à 7 h. : 429.80

Prévisions du temps. — Sud des Alpes,
ouest du pi.ys et Jura : Couvert à très
nuageux, par moments quelques précipi-
tations». -"%

Plateau : Couvert , brumeux , par en-
droi ts quelques précipitations peu Im-
portantes.

Bégion des Alpes : Couvert ; plue tard,
miageux.

On ne peut signer deux fois
une demande de référendum
Le tribunal de police a siégé hier

après-midi sous la présidence de M.
Bertrand Houriet , qui était assisté de
M. W. Bianchi , greffier substitut.

Il s'est notamment occupé d'une in-
fraction à la loi cantonale sur l'exer-
cice des droits politiques. Le prévenu ,
B. R., avait signé doux fois la demande
de référendum au sujet de l'achat de
terra in aux Prés d'Areuse. Il n 'était
d'ailleurs pas seul à avoir violé les dis-
positions légales qui figurent pourtant
sur chaque liste de signatures. Ils
étaient huit  citoyens en effet , mais seul
R. a fait opposition au mandat  de ré-
pression décern é par le procureur géné-
ral.

A l'audience, R. a reconnu les faits ,
tout en relevant que c'est par distrac-
tion qu'il avait sign é deux fol s et qu'il
avait fai t  opposition parce qu 'il trou-
vait l'amende trop élevée.

Le tribunal a condamné R. à 10 fr.
d'amende et aux fra is. (Réd. — Notons
qu'il y a eu au total 72 signatures annu-
lées pour indications incomplètes. Ce-
lui qui , par exemple, a écrit « Neuchâ-
tel » comme profession, a vu sa signa-
ture biffée !)

Le tribunal a condamné A. M. et K. A.
à 10 fr. d'amende chacun pour infrac-
tion à la loi sur la police des étran-
gers.

Il a jugé cn outre quelques infrac-
tions à la loi fédérale sur la circula-
tion et a infligé des amendes.

Au tribunal de police

VAL-DE-RUZ

DOMBRESSON
Conférence sur l'Espagne

(c) M. Eugène Porret , pasteur à la
Chaux-de-Fonds et quelques jeunes gens
de sa paroisse sont venus mercredi soir
à Dombresson raconter leur voyage en
Espagne l'été dernier et les impressions
qu 'ils en ont ressenties.

M. Porret s'est attardé notamment à
brosser rapidement un tableau du pro-
testantisme en Espagne, qui subit sou-
vent des vexations du plus mauvais
goût, mais que les fidèles savent endu-
rer avec bonne grâce et humour.

Des projections, de la musique et des
poèmes illustraient cette conférence qui
avait attiré un bel auditoire .

VIGNOBLE 
CORNAUX

Livraison des blés
(c) Fin novembre dernier, entre 22 h.
et 23 h., l'employé de service en notre
gare de Cornaux voyait avec stupé-
faction un troupeau die rats traverser
les voies et les quais pour se diriger
vers le village où son Instinct le pous-
sait , afin de passer l'hiver dans nos
maisons rurales contenant les céréales
dont ces pillards sont le fléau redouté ,
pillard s traqués sains pitié par les chats,
les trappes et les appâts empoisonnés.

Cependan t, le battoir ambulant, qui
œuvrait avec force poussière obligatoire
depuis quelques jours déjà, permettait
avant Noël à nos producteurs d'ache-
miner  toute la récolte de blé et de
seigle dans les sacs cossus de la Con-
fédération , vers la halle aux marchan-
dises, pour être pesée, expertisée et
dirigée ensuite vers les moulins du
pays.

Notre région du pied du Jura est
plutôt soumise au régime du joram ct
c'est grâce à cela que nos moissons ont
pu être rentrées en août dernier dans
des condition s satisfaisantes ; preuve en
est que la majeure partie des 128 ton-
nes livrées a obtenu la prime pour le
poids spécifique à l'hectolitre.

Soulignons en outre que l'installation
électrique de séchage du colza et dies
céréales en grains , mise en action dès le
début d'août par la Société d'.Tgrieultuire
du district de Neuchâtel en son moulin
de Cornaux a rendu die précieux ser-
vices. D'une capacité de chauffe de
30 kWh., ce fœhn géant permet de sous-
traire à la fermentation et aux dété-
riorations 6000 kg. de blé en 24 heures.

Jusqu 'à ce jour, 2fi0 tonnes ont été
traitées à la satisfaction d«s produc-
teurs dont un grand nombre vena it du
Val-de-Ruz où les belles moyettes
avaient été noyées sous les pluies par
trop abondantes.

ROCHEFORT
Side-car contre auto

Hier, vers 19 heures , sur la route du
Val-de-Travers, un side-car de Brot-
Dessous, qui roulait trop à gauche, a
accroché dans un virage une auto de
Colombier. Dégâts matériels.

AUVERNIER
A l'état civil

(c) En 1954 , l'état civil a enregistré
23 promesses de mariage , 9 mariages,
1 naissance et 8 décès.

MARIN-EPAGNIER
Statistique de l'état civil

(c) Au cours de l'année 1954, l'officier
de l'état civil a enregistré une nais-
sance et vingt-deux décès dont dix-
huit de personnes domiciliées hors de
l'arrondissement.  Il a procédé aux pu-
blications de seize promesses de ma-
riage et à la célébration de sept ma-
riages.

Sept naissances et six décès con-
cernant Marin ont été enregistrés dans
d'autres arrondissements.  Le nombre
de décès de personnes domiciliées dans
la commune dépasse ainsi de deu x
le nombre des naissances.

LE LANDERON

Au Conseil communal
(c) M. Emile Cottier, récemment nommé
membre du Conseil communal, a été
chargé die la vice-présidience du conseil
et du dieastère des finances, postes res-
tés vacants par suite du décès die M.
Alexandre Gicot.

RÉGIONS DES LACS

EPENDES
Un bras cassé

(c) En sortant de la laiterie , à Ependes ,
Jean-Claude Massonmet , âgé de 13 ans ,
ayant glissé sur les escaliers verglacés ,
est tombé et s'est brisé le coude gauche.
A près avoir reçu les soins d'un -médec in ,
il a été transporté à l'hôpital d'Orbe.

HIER SOIR À Z URICH

(3-1 ; 1-0; 4-0)

Magnif ique démonstration de hockey

Notre correspondant sportif de
Zurich nous télé p hone :

Hier soir, l'équipe nationale suisse de
hockey sur gla ne recevait à Zurich, au
Hallenstad'ion , les hockeyeurs tch écoslo-
vaques. Rappelons que île < goal averagie »
est de 177 à 90, soit nett ement en faveur
dies visiteurs.

Les Tchèques nous arrivaient bien
préparés physiquement. L'équipe est au
point. Elle pratique un hockey moderne,
au jeu vamié et parsem é die finesses.
Avantagés par la taille, les joueurs son t
puissants et possèdent un jeu de crosse
extraordinaire. Douze mille personnes
assistèrent à la partie. ¦«.

Premier tiers
D'emiblée, les gairdien s sont en action.

Du côté suisse, Ayer a plusieurs fois
l'occasion de se dlistinguer. A la 7mie mi-
nute déjà , Gola z se fait , mettre «en pri-
son » . Les Tchèques explo itent la situa-
tion à fond , et à la 8me minute, Za-
hrowski ouvre la marque, alors que les
Suisses jouent à quatre. A la 10me mi-
nute , un malheureux auitogoal augmente
le score à 0-2. Les Suisses réagissent
bien , et c'est grâce à Handschin, le va-
leureux airrière bâlois, qu'ils peuvent re-
monter le score à la 13me minute. Les
Tchèques repartent à l'attaque die plus
belle ; leurs descentes, terribles, se ter-
minent toujours par d'es • bolides » . Unie
minute avant la fin du tiers, Bairtoim
marque le troisième but pour les Tchè-
ques.

Deuxième tiers
A la Hme minute , Pantucek marque le

4me but pour la Tchécoslovaquie. Nos
adversaires sont déchaînés, et les Suis-
ses surpris par leurs réactions fulguran -
tes. La défense helvétique résiste bien,
Ayer et Handschin notamment. Mais en
général , nos joueurs se révèlent trop
lents et n'arrivent pas à s'organiser.

Troisième tiers
On essaie, du côté suisse , en seconde

ligne, Zimmermann, Morger et Blanck.
L'expérience est décevante. A la âme
minute déjà , les Tchèques marquen t à
nouveau. Cinq minutes plus tard , c'est
encore un but , marqué par Hajsman, à la
suite d'une faute de la défense suisse.
C'est 6 à 1.

Les Suisses sont acculés, ils jouent
la défensive et arrivent rarement à
passer la ligne bleue. A la 13me minute ,
Bubnik marque le 7me but. Une minute
ne s'est pas écoulée que ce même joueur
marque encore . Ce sera le dernier but
de la partie. Jusqu'à la fin , les Suisses
font  l'impossible pour limiter les dé-
gâts.

Dans notre camp, les meilleurs ont
été Ayer, Handschin et Schubiger. Les
autres joueurs , tout en faisant de leur
mieux, n 'ont pas été dans un très bon
jour , Schlepfer en particulier a été
trop len t, et Trepp peu sûr sur ses
patins. La seconde ligne a été ineffi-
cace.

Voici la composition de l'équipe
suisse : Ayer ; Hofer , Handschin ; Kel-
ler, Golaz ; Peter, Trepp, Schubiger,
Schlepfer ; Blanck , Delnon , Frei (Zim-
mermann et Morger).

Kz.

Saint-Imier-Fleurier 4-3
(c) Pour son premier match de cham-
pionnat , Fleurier se déplaçait mercredi
à Saimt-Imier pour y rencontrer le club
local , champion de groupe en série A
l'an dernier.

Le premier tiers est assez équilibré,
et un seul but est marqué , par les Ju-
rassiens. Dans la seconde partie , Saint-
Imier part fort et porte le score à 3
à 0. Les Fleurisans réagissent alors et

dominent jusqu 'en fin de partie, mais
sans pouvoir arracher l'enjeu.

Le résultat serré indique bien que les
deux équipes se tiennent de près , et la
victoire eût pu sourire aussi ju stement
à l'une qu 'à l'autre. Les Fleurisans , qui
souffraient encore du manque d'entraî-
nement, faute de glace, ne tarderont
pas à devenir une formation redoutabl e
par leur équilibre et leur cohésion.

SKI

Les courses féminines
internationales
de Grindelwald

La journée de jeu di était réservée au
slalom géant dispu té sur une distance de
2 km. avec dénivellattion de 300 mètres.
La neige était  un peu dure et la course
s'est di sputée par temps gris et plutôt
doux. — Classement :

1. Lotte Blattl , Autriche, r 51"5 ; 2.
Madeleine Berthod , Suisse, 1' 51"9 ; 3.
Josette Mézières. France, 1' 52"8 ; 4. Ma-
rysette Agnel , France, r 53" ; 5. Thea
Hochleitner , Autriche, 1' 53"4 ; 6. Luise
Jaretz . Autriche, r 53"6 ; 7. Suzanne
Thiolière , France, 1' 54"2 .

Au camp du Ski-Club
Profitant des vacances de Noël, une

trentaine de garçons et de fillettes de 12
à 15 ans ont participé au camp de ski
de trois jours organisé en son chalet par
le Ski-Club Neuchâtel.

Favorisé par un temps magnifique, son
succès fut complet et chacun rentra chez
lui enchanté de ces trop courtes Jour-
nées passées sur les pentes de notre
Jura .

TENNIS DE TABEE
Neuchâtel IV - Cernier III 2-5
La reprise du deuxième tour de cham-

pionnat en série C fut marquée par une
sévère, défaite de Neuchâtel IV (Meyer-
Hùbscher-Ruprecht) face à Cennier " III
(Valazza - J.-P. Meylau - C. Meytan).
Meyer et Hùbscher marquèrent chacun
un point pour les locaux. En perdant
un point précieux, Neuchâtel IV se
trouve don c maintenant à égalité avec
le Locle II, cette dernière équipe n 'ayant
subi également qu 'une seule défaite ,
face à Neuchâtel IV précisément, lors
du premier tour.

La Tchécoslovaquie a battu la Suisse par 8 à 1

BIENNE
Le marché du travail

en décembre
(c) Cent septante-six chômeurs se sont
présentés au contrôle à la date du 27
décembre dernier, jour de pointage , con-
tre 66 en novembre et 43 à la fin de
1953.

Précisons d'abord que, comme tou-
jours à cette époque de l'année, l'off re
de main-d'œuvre a nettement augmenté
pendant le mois de décembre. D'autre
part , la demande de personnel a subi
une diminut ion  sensible. Le fléchisse-
ment du degré d'occupation s'est mani-
festé surtout dans l 'industrie horlogère ,
où des réduction s d'horaire assez im-
portantes et la fermeture complète de
certaines entreprises pendant les fêtes
de fin d'année ont eu comme consé-
quence une augmentation passagère du
nombre des chômeurs partiels et to-
taux. La situation a marqué également
un léger recul dans l'industrie du bois
et dans quelques petites entreprises de
la métallurgie.

Par contre, dan s l'industrie du bâti-
ment, on a enregistré , au lieu de la
diminution habituelle des occasions de
travail à cette saison , une demande
assez vive de main-d'œuvre qualifiée et
non qualifiée. C'est qu'un temps parti-
culièrement clément a régné jusqu 'aux
derniers jours de 1954, permettant aux
chantiers die maintenir toute leur acti-
vité.

Dans l'industrie des machines, les arts
graphiques, les entreprises d'installation ,
le commerce et les transports , ainsi
que dans le service de maison et l'hô-
tellerie, la situation du marché du tra-
vail est restée favorable et la demande
de main-d'œuvre assez vive. Dans de
nombreux cas , il a fallu de nouveau re-
courir au marché du travail étranger
pour occuper les places vacantes.

Une chasse à l'homme
mouvementée

(c) Quelques passants ont été témoins ,
mardi , d'une chasse à l'homme fort pit-
toresque. Un voleu r, qui avait subtilisé
plusieurs porte-monnaie dans la vie i l le
vill e, fut poursu iv i par deux policiers
qui le sommèrent de se rendre. Ris-
quant  de se faire écraser par une voi-
ture, le voleur réussit cependant à s'en-
fuir  jusqu 'à la rue Dufour , où il fut
capturé et conduit en lieu sûr après
avoir donné le frisson aux passants
qu'il bousculait dans sa course effrénée .

JURA BERNOIS
Un beau coup de filet

à Porrentruy

Une bande de jeunes
voleurs arrêtés

Notre correspondant de Bienne
nous écrit :

Ces jours derniers , les autorités judi-
ciaires, en étroite collaboration avec la
police municipale , sont parvenues à ar-
rêter une bande de jeunes voleurs qui ,
depuis une année, avaient à leur actif
un grand nombre de vols perpétrés
dans un rayon d'action que s'étendait
de Porrentruy jusqu 'à Bienne, en pas-
sant par toute l'Ajoie.

Des perquisitions , effectuées dernière-
ment aux domiciles des prévenus —
trois jeunes gens âgés de 17 à 19 ans —
ont permis de retrouver une partie du
butin dérobé, qui se compose de titres,
bijoux , revolvers, vêtements de motocy-
cliste, etc. Les malfaiteurs opéraient gé-
néralement lors de fêtes de villages et
de braderies.

C'est à la suite d'une plainte déposée
par une personne à qui l'on avait sous-
trait son manteau , et qui le reconnut
sur les épaules d'un jeune homme quel-
ques semaines plus tard , que la police
alertée réussit à arrêter le voleur , qui
avoua , après un long interrogatoire, être
l'auteur , avec quelques complices , d' une
grande quantité de vols. Les inculpés
sont tous des récidivistes.

L'instruction de cette pénible affaire
durera vraisemblablement plusieurs
jours , d'autres vols étant encore impu-
tables à cette bande organisée .

| AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Fuite de gaz
(c) Jeudi , une fuite de gaz s'est pro-
duite dans l'immeuble rue Numa-Droz
16. Le personnel des services industriels
s'est rendu sur place pour faire les
réparations nécessaires. Deux locataires ,
âgées respectivement de 50 et 66 ans,
qui ont été incommodées par le gaz ,
ont reçu les soins d'un médecin.

L'état civil en 1954
(c) En 1954, le bureau d'état civil de
la Chaux-de-Fonds a enregistré 546
naissances et 401 décès. Les décès entre
20 et 29 ans sont au nombre de 4 seu-
lement ; en revanche, ils s'élèvent à
101 pour les personnes âgées de 70 à
79 ans. La statisti que démontre un
vieillissement toujours plus accentué
de la population.

Il a été célébré 351 mariages ; 4 fem-
mes se sont mariées à 17 ans , 8 à
18 ans et 11 à 19 ans ; chez les hom-
mes, l'un d'entre eux avait 18 ans et
2 autres 19 ans. C'est entre 26 et 30
ans, aussi bien chez les hommes que
chez les femmes que l'on se marie le
p lus. Les hommes figurent , en effe t ,
pour 99 et les femmes pour 63, dans
cette catégorie d'âge, 3 hommes et 2
femmes de plus de 60 ans n'ont pas
redouté de fonder un foyer.

M u t a t i o n s
dans la police locale

(c) A partir du ler janvier 1955, les
appointés John Dubois et Pierre Per-
ret , de la police locale, ont été nom-
més caporaux.

EA SAGNE
Recensement

(c) Selon le recensement effectué en
décembre, la population compte 91 habi-
tants qui se répartissent comme suit :
mariés : 36 ; veufs et veuves : 3 ; céliba-
taires : 52. Les chefs de ménage sont au
nombre de 467 , veufs ou divorcés 80,
célibataires 487. On dénombre 690 Neu-
châtelois , 338 originaires d'autres can-
tons et 6 étrangers.

Les agriculteurs sont au total 103
alors que les horlogers sont 113 et qu 'il
y a 190 personnes de professions diffé-
rentes.

Les protestants se chiffrent par 953
personnes, les catholiques 80, et un
sans confession. Le total des ménages
est de 316.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Le référendum contre la hausse
de la taxe des chiens a abouti

Ainsi que nous l'avons annoncé, un
référendum avait été lancé contre l'ar-
rêté voté , le 21 décembre, par le Con-
seil général et portant la taxe des
chiens , dès 1955, die 25 fr. à 50 fr.

Le référendum a abouti. En effet ,
en quelques jours, les listes mises en
circulation ont recueilli 364 signatures ,
alors que 185 seulement eussent été
suffisantes.

MOTIERS
Statistique de l'état civil

(sp) Pendant l'année écoulée, 11 nais-
sances et 13 décès ont été enregistrés
dans notre arrondissement d'état civil
où 7 mariages furent célébrés.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Il avait brisé

une quinzaine de vitres
(c) Un maître d'éta t de la localité s'étant
aperçu qu'une quinzain e de vitres d'une
maison à laquelle il travaillait avaient
été brisées durant la nuit , porta plainte.
La gendarmerie vient d'identifier l'au-
teur de cet acte die vandalisme, un jeun e
homme de Sainte-Croix , âgé de 17 ans.
La Chambre pénale des mineurs s'occu-
pera de son cas.

Déception au sujet des prix
indicatifs des vins inscrits

pour le blocage
La Fédération romande des vignerons

communi que :
Le comité de "la Fédération romande

des vigneron s a pris connaissance des
prix indicatifs fixés par les autorités
fédéra l es dans le cadre du blocage-
financement rie la récolte de 1954. Il a
constaté avec déception que dans la
plupart des cas, les autorités se sont
bornées à chercher un compromis entre
les prix de revient indiqués par les
producteurs et les prix que le commerce
voulait bien offrir , alors que la loi sur
l'agriculture impose au pouvoir exécutif
l'obligation de fixer les prix indicatifs
au niveau des prix de revient.

Dans tous les cas où les prix indi-
catifs sont inférieurs aux frais de pro-
duction , les producteurs tendront à les
relever au niveau des prix de revient,
dans le cadire ries transactions l ibres.

Le comité de la Fédérat ion romande
des vignerons souligne qu 'il devrait être
possible d'assurer aux producteurs un
prix couvrant les frais de production
— dans la plupart des cas, ces frais se
t iennen t  entre 1 fr. 10 et 1 fr. 50 le
litre de vin clair , sain , loyal et mar-
chand — tout en maintenant dies prix
modérés pour les consommateurs.

Le comité de la Fédération romande
des vignerons regrette enfin de voir
l ' importation de vins courants prendre
une nouvelle extension : 9,5 millions de
litres en onze mois en 1951 , au lieu de
8,7 millions de litres pendant la période
correspondante de 1953.

Ce n 'est pas en favorisant la produc-
tion étrangère contre celle du pays que
l'on permettra aux familles vigneronnes
des cantons romands de tenir, et de se
maintenir.

CHRONIQUE VITICOLE

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4 : 7.
Mademoiselle Marthe Sollberger ;
Monsieur et Madame Edgar Soll-

berger ;
Madame Oscair Sollberger-De Pierre ;
Monsieur et Madame Marcel Fischer

et leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur et Madame Renié-W . Fischer

et leurs enfamits , à la Conversion
(Vaud) ;

Monsieur et Madame Hen.ry Sollberger
et leurs enfants , à N euchâtel ;

les familles Scherz , Frei-Scherz, Hùb-
scher-Scherz , Lehmann-Scherz et alliées ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Mademoiselle

Thérèse SOLLBERGER
leur bien chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante et parente, survenu ce jour ,
à l'âge de 68 ans, après une courte
maladie.

Neuchâtel , le 6 janvier 1955.
(Ecluse 54)

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
samedi 8 janvier , à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile,
à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.

Madame Bertha Roth-Rollier , ses en-
fants et petits-enfants , au Landeron, à
Genève et à Bienne ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent

Monsieur Fernand R0TH
survenu le 5 janvier 1955, à l'âge de
70 ams.

L'ensevelissement aura lieu au Lande-
ron, le samedi 8 janvier, à 14 h.

Domicile mortuaire, « Petite Russie ».

Les familles Contesse, Gisi , Guillod ,
parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Louis CONTESSE
leur cher frère, beau-frère, oncle et
parent, que Dieu a repris à Lui, ce
jour, dans sa 68me année.

Neuchâtel , le 6 janvier 1955.
(Treille 6)

Veillez donc, car vous ne savez
quand viendra le Maître de la
maison.

Marc 13 : 35.
Domicil e mortuaire : Hôp ital des

Cadolles.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 8 janvier , à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Charles Dela-
crétaz et leur fils Jean-Michel , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Roger Landry
et leurs enfants , à Genève ;

Mademoisell e Yvonne Landry, à Neu-
châtel ;

Monsieu r et Madame Ernest Mentha ,
leurs enfants et petits-enfants, à
Yverdon ;

Monsieur et Madame René Laborde-
Mentha , à Arcachon ;

Monsieur et Madame Fritz Mentha et
leurs enfants , à Yverdon ;

Monsieur et Madame Pierre Mentha ,
leurs enfants et petits-enfants , à Cor-
taiilod et à Lonay ;

les familles Mentha , Landry, Michaud,
Perrin , Wiget et Lecoultre,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Louis LANDRY
née Emilie MENTHA

leur chère maman , grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 73me année.

Neuchâtel , le 5 janvier 1955.
Même quand Je marcherais dans

la vallée de l'ombre de la mort,
je ne craindrais aucun mal car
Tu es avec moi.

Ps. 23.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

samedi 8 janvier , à 13 heures.
Culte à l'hôpital Pourtalès, à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital  Pour-

talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Une voiture qui débouchait de la rue
des Parcs, hier à 17 heures, dut frei-
ner , devant la poste du Vauseyon, pour
s'arrêter derrière une camionnette qui
était en train de laisser le passage à
une auto chaux-de-fonnière venant en
sens inverse. Mais le coup de frein fit
déraper la première voiture , qui , dépor-
tée sur la gauche, entra en collision
avec l'auto chaux-die-fonnlcre.

Dégâts matériels aux deux voitures.

Collision devant la poste
du Vauseyon

Une violente collision s'est produite ,
hier à 16 heures , sur le quai Périer ,
devant l'Ecole suisse de droguerie. Unie
auto biennoise roulait dans la direction
d'Auvernier , venant de la vil le. Arrivant
en sens inverse, une auto valaisanne
glissa tout à coup sur le verglas , et fut
déportée sur le côté gauche de la chaus-
sée.

La collision fut violente , et tandis
que l'auto va l aisanne y laissait son avant ,
l'auto biennoise fut complètement dé-
molie. Le con ducteur vala isan souffre
d'une contusion à un genou et le con-
ducteur biennois s'en tire sans aucun
mal.

Diplômes universitaires
L'Université nous communique :
Deux nouveaux diplômes ont été dé-

livrés en fin d'année :
Diplôme d'ingénieur-chimiste à M.

Pierre Ceschini ;
Doct orat es sciences à M. Charly/

Allemand (sujet de la thèse : « Conduc-
tion électronique dans les cri staux dié-
lectriques » (diamant et halogémuires
d'argent).

CHAUMONT
La route sera fermée

à certaines heures du dimanche
aux automobilistes

(c) Vu l'état magnifique die la route, ces
jours, la police comimunale a décidé de
la fermer à la circulation automobile
le dimanche, à des heures régulières,
pour permietbre fflUX lugeurs de faire des
descentes en toute quiétude.

Une auto démolie
dans une collision Nouvell es sp ortives


